
Nouvelles du jour
M. Lloyd George a paru annoncer à

la Chambre des communes une alliance
franco-anglaise-américaine.

Le très -long'discours que M. .Lloyd George
a prononcé mercredi soir , 16 avril, à la
Chambre des comnroues, olive un grand in-
terêt.

Att sujet dés garanties de la paix future ,
en dehors de ce que déterminera ta Li gue des
râlions, le premier ministre anglais a dit
que la France a le droit d'être efficacement
protégée contre le retour d'une agression pa-
reille à celle qu'elle a dû subir,

I-e Temps de Paris inlerprèle ces paroles
comme l'annonce d'uno alliance défensive
enlre la Grande-Bretagne, les Etats-Unis cl
la France, par laquelle les deux premières
puissances s'engageraient à se porter immé-
diatement au secours de la troisième pour le
cas où l'Allemagne reconstituée se livrerait à
une nouvelle attaque conlre sa voisine du
Rhin. .'.--_

.Vous ne savons comment M. Wilson ac-
corde cela avec la Ligue des nattons ; mais
on peut penser qu'il s'agit d'une précaution
extrême pour le cas où , malgré la police.in-
ternationale de la Ligue des nations, une
nouvelle offensive se produirait de la part <le
l-_cmagne, ce qu'il ne faudrait envisager
que pour une 'époque très lointaine et par des
circonstances improbables. Cette alliance fe-
rait songer à la réserve extraordinaire que
les banques constituent cn prévision d'un
passif , que la réserve ordinaire ne parvien-
drait pas _ couvrir. ¦

Si c'est bien à uno nouvelle triplice Que
songe M. Lloyd George, on peut se deman-
der comment il fera pour convenir les An-
g.'.is au maintien <lu service militaire •oSi.i-
gatoirç, dont ils sont les adversaires déclarés.

M. Lloyd George a été très intéressant en-
core au sujet du salut de la Russie. 11 ne
veut pas, d'expédition militaire, et il ne veut
pas traiter avec Lénine et Trotzky. Jl croit
qu 'une réaction russe surgira bientôt. 11 es-
time qu'il faut (ravitailler les armées russes
de Ko-chak ct Denikine ct mettra sur »un
bon pied les armées de ia Pologne, de la
Tc-éco-Slovaquie et de la Uoumanie, qui
formeront mie barrière suffisante contre le
bolchèvisme désireux de conquérir l'Occi-
. :¦! ',

, * '• -*
cne licence effrénée continue de se don-

ner carrière dans ,1a capitale de ia Prusse
« régénérée » par le socialisme. La fouie se
ru. aux spectacles grossiers des combats dc
boxe, que l'ancien régime avait interdits et
qui se sont rouverts au nom de la liberlé.
Éle encombre Jes arènes où <le malheureux
coureurs tiennent des gageures insensées ,
pour aller tomber, abrutis et presque ina-
nimé-, aux pieds de « reines 

¦» équivoques
qui couronnent leurs exploits. Le oliampa-
gné coule de tous cotés. Le jeu sévit avec
fureur. Dans certains quartiers « élégants »,
il y a autant de tripots que de restaurants.
La plèbe, elle, joue sur la rue. Tel faubourg
populaire offre le spectacle d'une kermesse
permanente, où les .petits chevaux et la rou-
lette vont leur train sans discontinuer. J.-
-_„_. des pillages alimente les enjeux. A
c«!é, se lient le marché des dépouilles : lù_
viennent échouer les vêlements, montres, bi-
joux , bicyclettes, denrées alimentaires, équi-
pements militaires, raflés dans ues expédi-
tions des apaches opérant sous le drapeau
spartacien. * . .

L'autorité reste inerte. Ironie ! La police
°c$ jeu x est faite par les bandes spartacien-
nes qui, de temps cn temps, font des descen-
les dans îes clubs des quartiers riches ct fci,
le revoiver tendu , obligent îles joueurs el
joueuses à se laisser fouiller ct enlever leurs
portefeuilles ou leurs réticules gonflés dc
billets de banque.

» *
Pendant que Berlin s'amuse, entre deux

émeutes , et même continue sa folle vie alors
que le sang coule dans les rues, Dusseldorf ,
la métropole de l'industrie métallurgique dc
ta Prusse rhénane, est la ville de la haine,
Rerlin rit au milieu de la détresse dc l'Allc-
niagne, parce qu'il a de quoi manger c!
boire ; mais; ù Dusseldorf, on manque dc

pain et la faim engendre Ja haine. Un des
griefs des populations rhénanes contre lc
gouvernement prussien esl que la province
n'a jamais tu que les miellés de Berlin, dal-
le ravitaillement. Par crainte dc l'humeur
révolutionnaire de la cap itale , le pouvoir im-
périal , puis Je régime actuel, se sont tou-
jours préoccupés cn première ligne que lier-
lin fût repu , avant de songer à la pro-
vince. Lcs populations de l'est ont pu se
suffire , étant csscntieilkmcni agricoles;
mais celles de l'ouest, qui sont vouées à l'in-
dustrie , ont souffert de la faim el cn souf-
frent encore. Aussi îe _n_ -!i<!s-(.<;irm a-t-il
trouvé dans ces régions un terrain propice.
Dusseldorf est son .théâtre principal. Le ter-
rorisme y déploie toutes ses horreurs. Quel-
qu'un qui s'y est rendu en visite dit que la
population a la liaine peinte sur la figure.
On ne peut raisonner ces gens, qui onl tous
l'air de forcenés. G'est en vain qu'on leur re-
présente que la grève est justement le con-
lrairc de cc qu 'il faut pour amener du pain ;
que, comme l'argent a'iemand ne vaut plus
rien, -nagne ne peul obtenir des vivres
qu'en offrant en échange les produits de ses
mines et de ses manufactures. Ce langage de
la raison ne reçoit pour réponse que des
malédictions _t des injures.

• •
Le Momenio dé Turin publie un article

fort intéressant sur 'la question irlandaise,
qu'il dit être arrivée à.l'état aigu ct capable
de «-server des surprises. Ii cite de nom-
breux ex Irai is des lettres pastorales des évê-
ques irlandais qui revendiquent , en termes
fort énergiques, J'i-dépendance de leur pays.
Un des plus modérés, le cardinal Logue, ar-
chevêque d'Armagh et primat d'Irlande,
s'exprime ainsi : « On nc peut avoir aucune
contiaiKC dans un médecin qui , au lieu dc
prescrire à son malade les remèdes nécessai-
res , lui met la camisole de force. C'est pré-
ci sentent le trailenicnt auquel est soumise
l'Irlande. Ou a dédaigné toutes scs remon-
trances ct ses protestations; on a éludé ses
justes revendications ; on a violé toutes les
promesses, jusqu'au jm_»où le peuple exas-
péré s'est abandonné à des actes de violence
suivis aussitôt de sévères représailles. Nous
sommes sous des lois d'exception , sous le
Code militaire, ù lencur duquel le? acles les
plus iiK-fsnsilfs constituent dc graves déb'ls
et sent sévèrement réprimés. »

Mgr Ilarly, évêque de Cashel, écrit entre
aulrcs choses ; « On a dit que la guerre a clé
faile pour assurer le triomphe de la démo-
cratie, el la liberté des- nations, grandes ct
petites. Ces belles phrases ne sont qu'une
insulte à la vérilé si la liberté n'est pas ac-
cordée à l'Irlande, qui est une des plus an-
ciennes nations civilisées de l'Europe. »

' Mgr Fogarty, évêque de KiUaloe, écrit de
son v-.- : « Tous ks ijours, nous assistons _u
désolant sp_clao!c 'de jeunes gens généreux
et même de femmes conduits en prison , les
menottes aux mains, pour des riens. lit , pen-
dant que iles Anglais piétinent ainsi l'Ir-
lande , ils siègent avec les autres nations iv
la conférence de la jiaix et .revendiquent lc
droit dc ctécidçr de leur propre sort pour tous
les peuples, même ceux de couleur. Nous
protestons contre cette honteuse hypocrisie.
Nous demandons justice pour notre pays,
devant le tribunal des libres nations.- » .'

Un pareil langage de la part de ceux qui
sent les vrais pasteurs des peuples est l'in-
dice d'un, situation grave. L'Angleterre
saura certainement la comprendre et la ré-
soudre nu ___-i-__ des intérêts irlandais.

NOUVELLES RELIGIEUSES
Les évJcb— d'Alsace-Lorraine

Mgr Benzler, évêque de Metz , _t Mgr Fritzen ,
évêque de Strasbourg, étant d'origine' allemande,
auraient offert leur démission pour faciUW.r
los rapports de leurs diocèses avoc le gouverne-
ment français.' ¦ •

La Croix (__ Paris esl anoins affirmative. Par-
lant dè _iMgr Benzler , elle dit :

« Sa démission donnée,, la Pape pourrait 'lera .-
peler « Rome pour lui offrir , ce que noas dési-
rons tous, s'il s'en va, et ce qu'il mérite à laut

d'égards, otium cum dignilate, le repos dam
l'honneur. Nou* croyons bien qu'il en sera
ainsi, mais quand ct comment ? C'est le secr.1
dc Uome. Comme nous connaissons Mgr l'évêque
dc Metz , nous sommes assurés tpie sa consciente
veut absolument lai-*—- l;s mains libres au Saint-
Père rt permettre ainsi au gouvernement fran-
çais de recominc—cer avec ïe Vatican la con-
versation concordataire cn ce qui concerne
l'Alsace et la Lorraine, puisque nos deux pro-
vinces de_i_irent régies par le Concordat ; mais
il aUcnd l'heure di» Pope et celle de la France
dans toute Ja sérénité de son âme de moine
¦voué â Dieu cl d'évêque figé dans son devoir. «

D'après un journW français, il serait pro-
bable que M. l'abbé Tbellier de I'onchcvi-c
serait nommé cvCtjuc''de Metz à la place <:.
."-gr.Benzler, et que Mgr Baudrillart recevrait le
siège de Strasbourg à la place de Mgr KrUien.

Mais cette infonndtion n'est rien moins que
-»rf.iifî_

<À la veilk de §âquês
I*e silence du tombeau n'a gardé que pen-

dant trois jours l'espérance du monde ; le
Christ s'est levé glorieux. Apparaissant le
soir du jour de sa résurrection aux apôlres
réunis au Cénacle, i. leur dit : Pax vobis.
Que la poix soil avec les hommes qui vont
répandre son évangile. Que. l'humanité,
lourmentée par les superstitions du iiaga,-
nisme, trouve enfin son bonheur dans les
préceptes de Jésus. Qu'elle renonce à pour-
suivre les fausses joies de la vie ct qu'elle
s'abreuve aux sources pures des vertus prê-
chées par les apôtres el pratiquées bientôt
par des chrétiens devenus tous les jours plus
nombreux.

Aujourd'hui, après tant de siècles révolus
depuis la résurrection du Sauveur, nous de-
vons nous dire quc .,_j-juls furent vraiment
heureux les hommes qui"se conformèrent à
l'exempie du ¦Christ ef qui comprirent que,
_cs t-ibulatioas de l'existence doivent servir
à préparer unc élernilé bienheureuse. Ceux
qui ont su se diriger d'après celte • considé-
ration ont trouvé ia paix véritable, ici-bas
déjà , et les gouvernements qui onl favorisé
cette oo-ccplion 'chrélienne ont travaillé le
plus efficacement qu'ils le pouvaient à la
tranquillité des Etats.

Comme le collège apostolique au lende-
main du vendredi saint, l'Europe sort de
ï angoisse ou de l'épouvante. Les arbitres de
ses destinées s'apprêtent aussi à dire, à leur
manière : Pax vobis ! Personne ne doule de
leurs bonnes intentions, de leur suprême
désir dc procurer au monde un avenir sur
lequel ne s'amoncelleront pas les menaces
d'une nouvelle guerre ; niais, en espérant le
plus possible que leurs désirs se réaliseront,
chacun doute de la solidité de l'édifice qu'ils
construisent. C'est que le sort de leur mai-
son de la paix dépend surlout de ihumeui
pacifique de ceux qui lhabilexont. Lcs chefs
de gouvernement peuvent prendre ies dispo-
sitions les plus sages; leur police interna-
tionale restera impuissante à maintenir
longtemps la concorde .s'ils- nc s'occupent pas
aussi ù améliorer Jes mœurs. Qu 'on nc se
halte plus entre .nations, quelle avance
avons-nous lia si l'on sc bat enlre citoyens ?
Or , c'est bien de ceci que tous les pays sont
plus ou moins menacés. Lc paganisme
n'existe plus comme fol,, mais la sociélé re-
tourne toujours plus à des vices qui étaient
ceux d'avant Jésus-Christ. Des écoles alliées
pré parent une Joule d'enîauls à u'èlre plus
tard que àcs êtres d'un matérialisme gros-
sier. Jouir est 'le seul but de ila vie pour ceux
qui ne croient pas à l'immortalité de lame.
Honneur, respect du bien d'autrui, ce sout
des mois devenus vides de sens pour ceux
qui n'ont plus de principes chrétiens. Lcs
gouvernements sonl aveuglés au point de ne
pas voir qu 'il f;urt autre chose que leur po-
lice pour lutter oontre le bolchévismo qui
fermente dans tant d'esprits mécoiileiils cl
de cœurs aigris. tL'i-Stg&î presse de retour-
ner au christianisme intégral, ù la vie chré-
tienne dans les familles, aux bons exemples,
à la sainteté du mariage, à l'éducation reli-
gieuse des enfanls, aux lois réprimant la
licence sous toutes scs formes, dussent être
abolis les 'fétiches de la liberté de la presse
et de .la liberté de la parole.-

Devant tous les prodromes de révolutions
qui s'aperçoivent ici et là, ori conçoit bien
«pic les esprits soucieux réclament de ia fer-
nielé dc la part des autorités, mais cc qui est
inouï , c'est de voir des hommes de valeur ne

pas comprendre enfin qu'ils doivent renier
un libéralisme qui est ruineux pour s'atta-
cher à des doctrines fermes et montrer par
leurs exemples que, - s'étant trompés jus-
qu 'ici , il faut désormais penser et agir à la
lumière de la vérité.

A peine sorti d un cauchemar, on dirait
que le monde s'apprête à retomber dans un
aulre , sans faire aucun effort sérieux pom
échapper au maléfice.

On doit reconnaître qu'on suivait une voie
fausse, c-t la voie véritable est celle de Jésus-
Christ et de ses enseignements. Le Christ
est hien la voie, la vérilé el la vie. Faule
d'avoir voulu admettre ies conséquences de
cette considération, le monde sc retrouve au
bord des plus profonds abîmes «pii l'aient
jamais menacé, l'horizon est sombre, les
mei-leurs hésitent en voyant le vaisseau __)<_
à la dérive. L'heure nous presse de nous
tourner vers ie Christ et de lut faire cetle
prière des disciples d*ï_n___ _s, au soir de
la Itèsurrection : Mane nobiscum, quoniam
advesperascil. La nuit se fait dans les âmes
et les consciences. Faites luire, Seigneur,
votre foi sur le monde, car elle est un soleil
de résurrection..

LA NEF PELERINE
A O. de ReyncU:

Je -suis descendue vert la ville un toir tle
samedi taint, ù l'heure — enlre tept et huil —
où U crépuscule s 'attarde comme un enfant gue
sa mère traîne doucement par la main et qui
reijarde en arriére. Déjà le manteau de la nuit
l'enveloppe pour l'endormir, mait il muse
encore le long du chemin, et le faible cri d' un
oiteau dans le ravin est comme le soupir du
jour qui recule à regret.

Au tournant de la route, enlre les ramures
des arbres, /a ville m'apparait soudain comme
un grand vaisseau. La presqu'île où elle ie
dresse forme la quille- dc ce navire qui émerge
hautement drs flots d' ombre el de brunie mon-
tant des Seig les, du Crabensal, de la vallée déià
obscure. Kl le bruit des eaux de la Sarine,
accrues par les neiges et les pluies, ajoute à
l'illusion de ce lac sillonné jiar la cité-vaisseau.
Les clochers lui fon t  des vergues et det anten-
nes auxquelles le soleil couchant hisse des voiles
de lumière. La lour de Saint-Sicolas, grand
mât robuste , domine tous les aulrcs , et un nuage
violet, de ce violet pénitent qui recouvre le
crucifix en celte semaine dc deuil , s'enfle comme
un beau foc aux clochetons de la collégiale.

La ville s 'en oa, aganl allumé tous ses jeux ;
elle étincelle de lumières comme une nef de
pèlerins. Sur elle, les cloches sonnent sans
répit , mêlant leurs voix, et c'est comme la
prière suppliante qui s 'élève de ce convoi picu-c.
IA  ville s'en va..... die fend les f lo t s  d' timbre ct
tire à sa remorque, telle une chaloupe , les quar-
tiers de la ville basse. Sous le capuchon des
toits , avec le couvent dei Auguslins en frac
blanc aa milieu d'elles, on dirait, agenouillées
cn cette barque , des béguines qui prient, leurs
cierges allumés aux doigts. - -

La ville semble quitter , pour s'en aller vers
unc terre promise, la crique des rochers verts it
tristes où elle fa t  à l'ancre si longtemps. Il
demeure là, le port , sombre ct coi, avec scs
hautes [alaises de molasse polies, semble-t-il ,
|«r les Ilots , avec. le. fiord du Gotteron , avec
les trois tours pareilles à des p hares éteints qui
se profilent sur le ciel.

Qui donc veille dans ces pliures ct regarde
parlir le vqlsseau ? Est-ce un vieux guetteur ,
muni d'une pique , ou d' une arquebuse , comme
du temps de Leurs Excellences dc Fribourg .
Est-ce le l'aisé qui tourne sur scs genoux un
lourd rosaire et pleure au son des cloches fa -
milières . l_st-ce un ange peut-être, les aihs
repliées, attentif à re—i.illir l'encens des can-
tiques montant de la nef ardente ? .

Toute lu ville est cn prières. Lcs verrières
des ctflitcs flambent ; les cloîtres s'illuminent,
el les cloches sonnent , sonnent. Vers quelle ile
bienheureuse appareillez-vous, ma ville, .  beau
navire de lumières el d'oraisont . Avez-vous
mis le cap sur cette lerre bleue qui borne
l'horizon , ligne irréelle du Jura , ou pro f i l  vu
en rêve de quelque colline mystique ?

« J'ai pleuré et prié peiidant la semaine dou-
loureuse; i'ai porté les clous et la croix; ao-rc
les saintes femmes , je me suis agenouillée an
tombeau. Et maintenant , j 'appareille pour xies
fêtes d' allégresse. Ce matin , j 'ai vu le /eu
nouveau jaillir à là poinle du cierge [msctt! ,
ct J'AlleUiia chante dans nion ctxur. J'ai
mis le cap sur la lumière qui ne s 'cleinl
jamais ; c 'est pourquoi jc iwii ven la joie.
Et je  veux atterrir un jour avec tous ceux
que je porte , vers uri monde plus beau que ce
Ciel d ' or où la pourpre du couchant f igure
l 'étendard du Christ ressucilê. >

Entre les ramures des arbres, je la voyais luir
dans l'allégresse pascale qui la poussait comme
une brise, la nef pèlerine , chargée de f e u x  el de
lumières. . Hélène dc Diesbach.

Jifs  cloches de Jj &âçues

¦ Cloches de Pâques, le monde libéré vous
salue ; emplissez nos âmes de vos vibrations
joyeuses. Amies des heures tragiques, quatre
années durant , vos sanglots d'airain ont bircé
les Jarmcs du monde. Sentin—les des airs, eutre
la terre sanglante et le ciel en courroux , pures
des souillures humaines, vous avez porté Mil
vos ailes la prière des mères, des veuves, des
orphelins, te râle dos mourants, les accents du
triomphe et ceux du désespoir.

Là c'était le tocsin, ou ies retours funèbr-s,
la procession des morts suivie par Je canon ,
cherchant , sans-le trouver , Ve com silencieux
pour le repos suprême ds victimi- glorieuses
du crime dc la guerre. L_, les cloches du diman-
clie rappelaient aux vivants le dovoir qu'a
l'homme d'adorer Dieu, àe le prier pour «c faire
pardonner ses fautes, pour désarmer le bras de
l'éternelle juslice. Effrayé de son anivre, sur îa
lerne dévastée, l'homme bégaye des secrets ; il
aperçoit avec stupeur la terre fleurie de croix .
La famille est détruite ; tous les foyers, désolés ;
au relour iki guerrier, personne; des murs noirs
et des cendre-.; et les ombres lugubres des mai-
sons épargnées tendant en vain leurs bras pour
maudire la bataille. Dans les .églises, .les v__ -
iinMs ' d- massacre lançaient vers le ci- l'appel
de Ta prière, t'ilié mon Dieu ! Pitié ! ,Bc la clo-
che éinue, dans un branle solennel , élevait tou-
jours plus haut cette voix de la terre qui mon-
tait ipuri-iéc au Trône du Très-H-ut. EUe a
vaincu, la cloche ; le ciel est désarmé. Les clo-
chers' dégagés du lugubre brouillard de poudre
et de fumée.laissent voir leurs cloches s "appe-
lant dans l'espace.- Beaucoup manquent à l'ap-
pel, -"homme, dans son délire, ne r- spoctait
plus rien : if a _aît des cartons de .'airain sacré
qui marquait les étapes de nos carrières mor-
telles, accompagnait nos .défunts en route poar
ie ciel.

D'avoir souffert par nous, l _s cloches nous
soot plir> chères ; écoulons-les. « C'est l_qu_,
disent-elles ; elle a passé, l'effroyable tempête ;
vn inonde a disparu, au aulre rcnail— Soy._
frèr—> 1... » l-a paix, c'esl le pardon, ta volonté
d_ bien, kl pitié et la justice... > • ._ " .D.

*» ; ; 
Lundi , 2f avril, la Liberté ne paraîtra pas.

LA CONFÉRENCE DE PARIS
. P a r i f ,  18 avril.

Les cinq ministres ides affaires étrangères se
•sont réunis jeudi après midi . Ils ont arrêté
certains articles <ies prëlinii—airts de paix.

Ils oot décidé notamment d'exiger que l'AL -
.cui-gne ratifie la «onveniion intervenue il y
a sepl ans déjà , ou sujet de la prohibition de
_a vente d'opium. -

Ks ont adopté un texte destiné à régler le
datait-politique de la .Belgique sur la base de
l'abo-ilion -ds lrailés de JS39, qui prévoyaient
lo -eulraCité perpétuelle de l'Etat. i

'Ils onl odoplé m_ c_i_-cs générales r«J»_Vtt
aux territoires arc_que ct antarctique.

Ks onl abordé lo question d'un tribunal des
prisis r-aritimes, sur laquelle l'accord csl en
voie d'aboutissement.

Enfin, ils se sont occupés do Ca rédaction
dc l'article _u traité mêlant fin â l'état de
guerre.

Le trailé des préliminaires-de poix avec l'Al-
Ccmagne comportera environ un millier d'ar-
ticle, ct trois rculs page» dactylographiées.
Seule la question du bassin de kl Sarre, dêfi-
-ilivement rédigée, comporte 68 articles. Los
questions militaires, aériennes iet navales, dont
"le texte csl également arrélé, comprennent une
centaine d'articles.

Le comité de rédaction travaille activement
à élaborer i'.e texle des autres conditions à im-
poser i l'Aflomagn?.

Les Alliés n'envisagent pas encore les mesu-
res qu 'à." y aurait lieu de prendre au cas où
les représentants do l'Allemagne ne. Signeraient
pas le traite , mais des evpcrls militaire- ont
été chargés _e rédiger un rapport à re .sujet
sous la direction du marécha- Foch. Les
moyens de coercition-à la disposition _es Alliés
sont évidemment stifférenls. Ils comprennent
nokimment l'oocupation de nouveaux territoires
de l'Aùletnagne, le blocus île ses porte, la sup-
pression de son ravitaillement.

Le départ de l'émir Faïçal
L'émir I-'oIçal devait parlir dc Paris hier ven

dredi. Il compte s'arrêlcr à Rome, puis se ren
dre ù Tarcnle, où le gouvernement de la Repu
biiquc française metlra un croiseur 1 sa -is
position ipour le .conduire cn Syrie.

La convoca t ion  des plénipotentiaires
allemands

^ 
La convocation <lrs pl—î-polenliaircs alle-

mands, pour lc 25 avril, à Versailles, devait se
faire jeudi par le moyen d'un télégramme que
le président dc la Conférence enverrait au gé-

néral Nudant , qui . représente l*s Alliés à lo
cou—tiïssion d'armistice de Spa.



La date de la signature de la paix
¦ Paris, 18 avril.

(Havas.) — L'Echo de , Paris, rappelant .que
la Con-titu-j -e de Weimar esl convoquée pour
i? _ mai, dit (qu'il e_l possible ; que les condi-.
tiens de paix soient alors communiquées aux
déléguai alluinands. U ajoute : c Deux dates
sont envi-agéas pour la -ig_ature : le 1.0 mai.
anniversaire ide Ja .signature du tro-é de Franc-
fort , ou Le 15 mai. » . .. '

Suivant lo Matin, on _>r—_ipte ta fin dts &6-
gocialiaus avec '1 Allemagne pour le. dix ¦pre-
miers jours de mai. On. t—p ère -pour lc 16 mai
la signature «tes traités avec les alliés de l'Ai-
temàgce. A-fin mai, il n'y aurait plus à Paris
«u 4 *V«xsa_le& que le. «xperts, qiii devront
travailler, comme d'habitude après chaque né-
focialion, plusieurs" àriué-i, aux conventions tique «jui fut arrélé et condamné par lès Al'.i-
ssAciihes el techniques. I mands, pulfiie dans son organe, le lournat de

Les intérêts des Lieux Saints

A Paris, *st arrivée une commission de ré-
silia ï^raneiscai-s ayant il leur tête le T. R
_ .  Ferd-M-d __~__evi, de l'Ordre des Frères
Mineurs, Castode de Terre Sainte, qui vienl
j»nr soutenir les intérêts catholiques aux Lieuî
'Saints d» Palestine.

EN ALLEMAGNE
'' : L L '̂ 'S ùwu^'̂  J , \

Munich, 18 avril .

L * Conseil communiste de Munich . adresse
un ay>p- aux paysans ipour qu'ils ravitaillent la
capitale. . ¦ '

-Le commandant de. da ville de Munich, Eg-_ -
hofer, invite les ouvrier:s ,à siamMT. TOUS ceux
qui (possèdent des -armes.sans autorisation-du
con__a-_ant dc la .viEe. doivent les rendre. Des
J**~p__ itio_S • '¦ • •::¦¦ '¦ r '-. '::: ': :<¦ s - sont £ait(S. . .

Vne ordonnance ordonne la fenneture de tous
ta «âïés, confiseries , -cono-t—. Les commerces
ds denréœ olime_t_iri- doivent rester ouverts.

A Berlin
Berlin, 18 avril.

__j employés de tranîways et de chemins de
(«r urbains se sont déclarés contre la grève gé-
nérale. La plus grande partie dos maisons de
commerce sont ouvertes. Lc gouvernement ras-
seinble .devant Berlin des troupes très fortes et
a pria dea mesures militaires conlre toute len-
t-rive d'action violente pend—ot les jours de
P-q."*- 

'
, , ' •

An Brunswick
Berlin, 18 avril.

La RépniGique sovi-tiste a été proclamé* -
Wolf«nblit tel par les communistes et les marins.

En Silésie.
Beuthen, 8 avril.

La dlre-tew général Thiélié et îe direct .ur
Slôhren, dea'Forges Bismarck, ont été destitués
par les ouvriers. Dans les Forges Koer-g tt
l.aur_ . la démission du direnle-ic général Hilger
a été 'éxrgiée ji—qu'à laiidi. A Hindenburg. lî-
¦oau-unistes organisent -la «rêve générale.

Etats on sud de 1 AUemagm»
Mer-.-r _ ._ i , à la Diète wurtembergeo—-e, le dé-

ftcii Haussmann a abordé la question de l'union
¦en Av_r__obetg avec le pays de Bade, I

ïl a déclaré que, si une autre partie était dis-
posée h entrer dans une pareille combinaison,.;«
paapU »DrteD->*r0-oi3 l'accueillerait favoroble-
¦MDL '_

Li pnfcàdent Méss e T-poncUi que le gouverne-
Kent avait ,envisagé cette question avec grand
intérêt ,' nuls qu 'il ne se Considère pas comme
(p"_i-_ pour 'in*crr___r en ce mouvoment. 11
vaut sticii Jr « que le monvement se soit re_-
t i rc *  dans les population* Indoises.

D-__»n_e de satisfaction
Vltnne, 18 avril.

(M. C. VO — Pendant la manifestation des
sana-travail, une aulomobV.e italienne a été at-
teinte par une balle vrais «nblabVment par
erreur. Heureusement aucun des-occupants n -
été blessé. Le chef de sa mission militaire i t- -
-Cime, -fiénéml Segré, si demandé au Secrétaire

7 XiuiUtHn dt LA LIBERTÉ ]

AU RETOUR
n Ht KE-TBI _.S__-

-V—, " . .

H&àae, elle, ne causait pas , dominée p_r
UQ désir d'être seule enfin, de ne phis jouer
son personnage dans cette comédie mondains.
El, : instinctive--—t ,' elle pressait le pas, tais-

Htant Je?, autre» d-rrière <___. <_om-_c «Ue attei-
gnait la porte de sortie, un couple qui entu-H
J* aroisa. iParihasard , t_Je lo remarqua, ot sou-
dain Jun» .rougeur tardent* «mpourpca son
ViMge : cette j-inë ftàni-e envcloppéo dans
d'adnvirahl-i .fa_inn_a, c'était l_rifçnn_ du
portrait de la Femme rosse, Ze doute était , im-
possible, et l'homme qui l'ac-drnpagnait,
c'était Paul de Bressane. (Ah I llél.nc.ie con-
naissait bien ce pâle visage qui avait, ce jour-
H"l'expression troublée das plus; mauvaises
heure- ' '
"Éle détourna la tête, .S-cbuéa d'un -réniis-

_el_ent de mépris et de révolte. En passant
près' d'Hélène, il Ja frôla presque, b_èn' qu'elle
se fût rcjetée en arrière d'un monvement ins-
tinctif. Alors, 'brusquement, eUe sortit , «vide
d'être loin, bien loin de cet homme qu'e—le
avait pourtant aimé jadis, — qu'il y avait
-Ongtèmps de cela ! — avec lout l'élan de son
Sme de jeune fille...

-lin Vent.'.glacial . lui .battit 'e visage et «Be
frissonna. -Mais c'était «un-tout au 'cceur qu 'elle
avait froid. Cependant elle obligea encore ses
lèvres tremblante» d'émotion à trouver Un

d'Elat pour ks affaires militaires autrichien
que satisfaction lui soit donnée jusqu 'à ven-
dredi à 4 heure, après midi.

Action socialiste en Bohême
¦Prague, 18 avril.

Le Pravo Lida onno—ce unc-action socialisle
pour l'expropriation de la gra_de industrie,
des banques-et-des mines «••demande aux tra-
vailleurs, .•parhculiôrement ̂ àux -mineurs de
Kùxino, de ̂ conserver pentï-nt t* temps leut
calme. » ---¦" • ' • ¦

Grànd-duebé île Luxembourg
Suivant uai télégr_a___e de V-û_en_>o_tg. îi

l'agence Havas, M.' Emile Prûm, le député catho-

< Ctervaux, un article dans lequel il rapporte 'les
impressions qu'il, a rw—iei—ies-au cours d'enj re-
tiens «ç̂ 'il.eut à Paris.Bvec le o.-.'.v.¦, •.,-:. Housé it
ies p-énipotentù-rf-s anglais. M. Prûm -ossjire
qm^les-Améiicai-s ct les Anglais seraient-fâv_ -
i-bles _ une union, ù la fois économique et vui-
litaire, du Luxembourg et dc Ja Belgique. '

Des ¦_élég_-s de» trois partis du Purlenicnt
beige sont arrivés à Lùxemboiirg ipour y prend.- .
conlact avéc-kme délégation de la 'Chambre
luxembourgeoise. - L

Les événements de Enssie
Les bolchévistes en Finlande

-
¦
' - .'-' "¦ ' "•' *"-StQckh_im/ 18 avril.

'(Hai«s:) — \\ apparaît que les _-tch-\i_l«s
-russes soutiennent Ce moin-cmenl rés-olution-
naire finnois de la Garde blanche à Helsingfors-

Lundi 'soir, 4es soldats ont cerné plusieurs
loctilités.de la banlieue de llVUingfors. La "po-
— cea-pcrqu-ilionné cfa . opéré une vinglaiiMi
d'arrestations. Le résultat des .perquititioi- au-
rait été. important.

PETITE GAZETTE
Li-r .tt_ -To.tis tn «EO _._.-«

Un record vient "d'être établi par un pilote
du corps d'aviation anglais. Parti de Hendon,
Londres, avec des lettres,.à 3 heures 20, l'avia-
teur arrivai! à Baris,-1 heure 15 après. Comme
la distance enlre 'es deux capitales est de 346
kilom., le pilote anglais a marché.& raison dt
%T1 -.ilom-tres à V-tuie.

•¦• • • th» tataliM
¦ Peu d'histoires sont aussi tragiques que celle

du soldat à_^3_« W_li__m * Smith, qui vient
d'être réformé poor cause de «Jurtê et qui a
qoitté l'irméé̂

' Sin-h, qui' n'i qne 18 ans', é*t 6e seul qui
reste d' une familie de 10 personnes; 9on père,
sa mère, set frères M ses sœur» ont toos 'éfe
tùé- par l'ennemi. Son père et ses quatre frè-
Tes ont' été lues"le même jour, dans 'la -omrne,
en VXK. Sa mire f* ses trois sœurs oht péri
victimes de trois raids aériens différents et opl
été tuées les unes après 'es autres dans l'es-
paé* de deux années.

Anton* d'an* taÙ*
'__ Bgnature de la - paix imposée A l'Alle-

'tnagne aura lieu au -bateau de .Versailles, dans
la grande gale, ie des O-iccs, & i'endroit même

roù-le Tol-de-Prusse/en 1871, fut iprocl-mé em-
^ereur. Une table est préparée avec' un tapis
vert et'totit oe qli'îl faut poux écrire. ,

•A-ce p'ropoi, la -«ini-pa'ité de Versailles
vient d'exprimer un vœu, au nom de là noble

-.cité qu'elle TopréseiUe. On voudrait que, aprèa
lVicoompd-temcnt de ce gTond acte historique.
l'amé-K-gement de la galerie des Glaces de-
meurât intact pendant quelques jour», afin que
_j public :fûl admis i dérUer autour de la.table
•de la Conférence.

Jl 'eat évident que le puYi r  ne «aurait man-
quer, en cett» circonstance, de.céder au vif
moin-«_nènt de curiorilè qui conduit toujours
les foules vers les endiroits consacrés par un
mérooraMe souvenir. On a sauvent remarqué
les ' effets de -inst—w» pi__au_t, irré___bJo, qiii
pousse les mu-titudes à reg_rder'on mur deT-

atB-U "sourùbit i„ur  ' Henriette, qui lui repro-
chait gaiement sa sortie précipitée. Puis «Ta
monta tn voiture ; le valet de .pied ferma &
portière. Les hommes qui entouraient Hen-
rîette se découvrirent potir ia - saluer encore.
EUe taur répondit par un léger signe de (tête ;
et fa voWnré routi.

Il faisait bon dans ic coupé bien clos. Qu'im-
portait à'Hé-èrie ! ' Une détresse sans borne
J'étrcighaif, ét '-elle ne 'Jullail pia. pour con-
seirver l'attitudo indifférente «t calme que le
monde _7ui imposait, car mainlenant personne
ne pouvait plus ta voir, persotrac ne songeait
phis à elle, p-T-O-ne, personne 1

-— 'Oh! pourquoi ma sie-est-elle si irude !
murmura-l-cEic sourdement. Pourtant il y a
des êtres' heureux 1

Mais de ceux-là cPé avait été, elle - aussi,
durant son enfance très douce, durant sa vie
de jeuirie 'fitiê éeoiilée :pr«que 'tonte -en 'B-e-
tagne, aupTrès du marquis et de la marquise
dé Ploiïër qui remplaçaient pour olle , avec
une tendresse infinie, le père et ha mère morts
tout jeunes, -et qui rie ''—1 avuienl jan—us laissé
.sentir qu 'ello 'était orpheline... Heureuse, elle
S'avait élé, après - _on 'mariage, pendant-près
de-deux années, car <_t- "était trop loyale, trop
véritablement 'droite, pour n 'avoir pas '_ne foi
absolue en ce ûi-qui disait tant l'aimer.'..

Puis, brutalement , ua jour, -raffroiise tûritë
lui élait apparue dans une impitoyable lu-
mière, Ta!tcijjnao! çn piein cœur , lui révélant
sans merci ce qu 'était ''homme à qui trlle 'avait
donné le 'tnciUcur de son *âmc ''jeune. Lui, en
mailre comédien , avait encore essayé dc lui
mentir. A quoi bon ?... Elle connaissait , à n 'en
pouvoir douter , ses trahisons successives; avi-

nière lequé* il se passe quelque chose. Il y aura
donc beaucoup de monde, c'est certain , peur
le défilé autour dc Pa table de'Vcrsai-es.

Dn» « caObette ¦ allemande
la > police ,'d'Arlon , (Belgique) vient de dé-

couvrir v_w cachette ttllenvande qui po_rra ;_
valoir d'intéressai-tes révélations. Cette cachette
•ètalt'i -tablié le:-toiig du chemin de fer vicinal
d'Arlon il Martelunge, et elle renferme tous Cea
documents, pièces, - cachets et archives, de la
présidence de't'adm__strntion civile a'icmande
de ta province du Luxeri_>6iirg. ptwl__t l'oc-
c_pation, ;Ces - pièces .sont soumises . act«iel_e-
lui-iii à un examen minutieux.

€chos de partout
POUR VISITER UN MUSÉE

De.. Œuvre. de Ports :
Flfinonl , l'autre matin, je passai devant le

musée du Luxembourg. .
La cour, pleine de Sammics, était défendue

par une grille robuste, que secondait un robuste
gardien. ' lf -

Avec ce. gardien justement parlementaient iin
monsienr .et une daine qui voulaic—t pénétrer
dans le musée. ... .

— Le musée et .ouvert de ,13 à IC heures,
disait le gardien farouche. Kevencz .cel.après-
midi. , - , . . . , , . ,

— Mais,-oes Américains?...
— Oh J les Américains ont le droit.

i —-. Je -suis Français ! Esl-ce que par h_s_i_ jc
Saurais ,pas le droit de pénétrer en ce musée
qui m'appartient :bicn au. mfeme titre qu'à c<-s
étrangers. ' • . . -- .• ¦,
î- Adressez-vous à fudministraticoi..
— Mais, sacreMcu, j'étais, encore soldat hier...
— Les soldats»français visitent' -le musée dc

13 à 10 heurcs. f -  ,
Et le gardien -toama ies talons, définitif. Lt

couple -'éloigna .Curieux. .;•
Je m'approchai de Ja gri-le. Une idée m'était

venue, le ne sais pas ,vingt mots d'anglais.
Qu'importe ? j'avais mon plan.

— Good morning, sir /dis-je au gardien, d une
v»ix sonore et du plus bel accent clownesque.

Et _nènt_lejheht j'ajoutai :
— V&Iez-V6 jouer avec moâ ?
Lé gardien se retour—a.
— Vous'désirei ?
— / om American... Jesouis jiousteanent amé-

ricain.- / -ui-tl... ¦ ¦
— .Vous voukx visiter 1
— Vcs,,yt8.
Sésame, ouvre-toi. La grille s'entrebâilla poui

me laisser passer. • ,\ .- .
.—' H 'y ajùatranent des soldats a-kérfcaia»

medif le gardien,. , ,
— l.i, ges, fis-je.
Puis, sentant la nécessité de dire autre ehose

j'appelai mes-lointains souvenirs de latin i
l'aide de mon anglais en fuite. -

— Dignus sum.inltare, proférai-je, toujours
avec « l'accent ».

—¦ Il y a juste.ii .  ,.l un interprète, ine dit 'le
gardien. . ,

— Interprète i",çrja-t _-i_ " ,
•7- Good, good , dis-je tout haut.
Et tout bas : .. .. -, ./ , '. . .
— Je suis flamlié . . .

, — L'interprète foit.justement visiter. J. viia
vous conduire à Jui. . .j; i- . .

— Danlc, perisai-je tout haut, leh bin tehr
zufrleden. :-'î1 • -*•

Cette fols, c'était en odlemandi Maui le gardien
ne s'en offusqua poinL

L'i-terprète, prévenu,-m'a salis doute reconha
pour un Français, ' puisque ees premiers mots
furent :

— Good morning... Attende- une minute... j«
suis à vous.

Mais j'ai visité tr_nqu__.ement le musée et j«
suis parti .'pour p; Louvre.

Seulement, là , oh m'a" mis & la porte. Lé.Lou-
vre n'est ouvert à parsùH-e le matin. Ordre d«
l'administration.

Il faut vous «Kle ;que c'est. Va t-êtne -dminis-
tration que ceflle du Luxembourg.

MOT OE LA F^
Chez ua orfèvre, une dame.Importante, 'cou-

verte de bijoux éclatants, choisit un service de

tissant -- Ah! l'horrible vie qui, alors,, -avait • _e_ime,:-la «Iétacliant.d- tout ce qui-n'était pai
icom_—nce peur é!Ze, trop fière pour se p_ain-
<ke, se refusant à,l'éclat d'une.séparation oî-
ritieEre par amour pour ses enfants; et se
donnant ai» monde.avec Aine Sorte de fièvre,
afin dè ne plus penser, brûlée .par une soif dè
s'éto_rdir pour échapper aux souvenirs <fui la
torturaient ; -portant au fond de l'âme, dans
cet écroulement île toute sa vie, le besoin
éperdu de se rattaclier à que-que chose, ù
quelqu'un.

Et -justement alors, Jean de Bryès -'était
trouvé sur sa route. Durant un hiver entier,
elle l'avait vu souvent , très souvent , dans l'in-
timité, — car il était parent et très ami dc
Maurice dlVrtaud, — et dans te' monde où

"des " relations ediriiridnes les rapprochaient
sat— cesse. Il l'avait entourée d'un respect dé-

¦iïcai , d'une sj-mpathio profonde qui agissait
comme _n baume sur sa pauvre âme déchirée
r . h;x  sfemMail div-tcxnent bonne, venant d'un
homme loyal autant • qu'cBcm-mè.- -Elle ne
cherchait-pas _ voir-''Clau' «n eUe et- en lui,
lant eîle était épuisée par -' es crises morales
qu 'elle .avail traversées; elle laissait fuir les
jours, avec une sorte "d'épouvante à la .seule
idée,, qui'l'étreignait parfois, que de' nouvePes
ruttes m'orolc- pourraient recommencer' pour
elle.'

Ette avait -continué -son existence désolée,
chaque jour plus difficile ; Paul de-Bressane
devenait brutal «rt violent, jusqu'au jaur où,
publiquement , il l'avait «bandonnéc... Cuis de
nouvelles .douleurs.étaient encore venues s'ap-
pesantir aur sa vie, Ja mort successive, de ses
deux pelil s garçons; et la tempêle qui avait
alors i>'assé en clle cn atait fail' «rue -autre

. ,  _ y . . ., Ut archWuct tn Bulsta
table. Eit a l'intention , sans doute , île donner Jusqu 'ici , le Conseil fédéral a autorisé quoide grands dîners puisqu 'elle commande, par alcn iducs autrichiens à venir séjourner
v-iglquotre, les fourclveiU-s, ".es couteaux ,e,t , goisse : Max, frère île l'empereur ; -Frédér 'les cuillers. Soudain , elle avwe un petit Lnstru- : ta-g^raUssime ; Eugène et Charles-Ellcn,.
ment à deux Lrandie. et «Uo demande au-ven- ., Lc premier (1 )e iroisifmc sont .n Suisse _IZ
deur : '. . stuelques jours <t.l'on .«.ttend ViftsTWéo des A,,

— Qu'est-ce tjue.ctest que ça?  autres. I-s quatre-archiducs, ainsi q_, j .
— Une pince ù .sucre, madame... . . -emp^eur Charlivs , se sont engagés à ne s'ocr— M i -  oui , fait la. cliente en soupesant . pcr ni de poUlique, ni.de. propagande ; lou,|

l'objet . 1 j fs mesures nécessaires ont été prises à j•¦ Puis, aprèg aA.ir,-iéflé-ii ; J. .. ,.1' .̂ a .d. Ce-p__il élucidé, Ve Conseil îédé .n -
~ .Eh .bien, vous m'en mettrez vingt-qualre ,,. estimé que., par devtrfr dhumanité, (il ne pt**ussi- '¦ ' '--' ¦[ " rail s'opposer _ -l'entrée..en -Sukss.ç.dTionim

Confédération
Les Suisses victimes de la gaerre
..Les-Suisses qui ont «ti à souffrir pendant la

guerre des procédés d'ai-_torit«s étrangè-es ont
constitué une' société <lont ie but est défini
comme suit ,par llos statuts :

'« __e but de l'as-(xiation est de venir en __i!e
nus "-i-sséis qui' depuis M14. ont été expulsés
t_n- moia iégal des -Elatx bcffigérœntv ou qui
orit été lésés i_égàlen-enl dans Jeure inlérê—
moraux et maté—JelN ou qui ont été victimes de
dénonciations non ifomdées. Elle tend si les assis.
ter marériell,—nent ou tcmporairci-c—t dans 8a
n—sniire du possible, o .

La Société adresse nu _ieuple suisse un appel
où -nous lisoa_s ce oui suit :.

c Pa1)- noaitre, entouré d'Etats -belldgéra—ts , lia
Su__e a considéré comme sa mission la plus
haute dc porter secours aux pays qui J'êntou-
ri—ent, comme aux maibeureiix réfugiés sur son
territoire. Elle s'est ainsi assuré des titres du-
rables à la -wonnaissiairace de rhuiha—ité.

1 ^Aujourd'hui, ce sont J—> Suisi.es de l'étran-
ger . qui s'adressent 6 vous ! Ces enfants du
pays, chassés injustement des pays bt-_géran_s,
atteints dans leur -onneur et dans ikurs'biens,
ot qui, par de longues années de travail, avaient
réussi à s* créer des situations assurées, souvent
même fort enviables, ont été subitement les vic-
times de dé-ioiK_a_oi— ___nymes et de décrets
d'expu_io_ prononi—is s_hs reoours comme sans
etepaioa_on. • -

« Cea -SUi-ses de éoutes <___sses et de toules
conditions ont tout perdu. Leur nombre est
icons-lérable. . ..

.'< (Da—s leur détnesse. l<s Suisses de l'étranger
rentrar- au paj_, dépoui-1-s et doshonorés,

,s'ad-_ssent _aj_u.à'-—i _u_ c*-_rs de leurs con-
citoyens, cn leur disant : Aidez-nous I Le se-
cours es* det-ute t_rg_ice!

t ' De tout temps, dès SuiiBCs à l'étranger onl
été COTMI_S pour leur générosité. Aucun acci-
dent, aucune «-ast-ori-e ne se produisait dans
la mère-patrie sans qu'_ffhlassent aussitôt , de
toutes parts, îes .dons de l'étrangeir. Aujour-
d'hui que la guerre-leur a tout pris, c'est à la
mère-patrie de leur venir en. aide à son tour I

« Les dons, même JCK plus minimes, comme
aussi los offres' d'oraotois seront les bienven—s.
Oue chacun agisse selon "ses moyens 1 A
tous, d'avance, notre patriotique'ét phis sincèn
rex»ima_-5a__- ! >

Le Comité -ccntraJ de TAssO-alion dos Suis-
ses (lésés ou'expulse, de l'étranger a son secré-
tariat ' central, ù _*T_C, .Speichergasse, 39.
(Gompte de chèques -postal H 2680.)

- Peur  lis Suisses des pays b e l l i g é r a n t s
N'oa compatriotes siiiste. en Allemagne el en

Autriche «ou» adreMent u» ,émouv__l app.l.
Ils w trouvent , eux et leurs enfants, dans une
détresse effroyable. Es manquent, non aeule-
ment de . nourriture, mais de vêtements et de
linge. 'Par iuite de l'énorme différence ' d u
cb_nge, 'le» personnes peu fortunées ne peuvent
plu» acheter tes paquets de denrées alimentai-
res provenant -dè Suisse. Un paquet coûtant à
Berné 40 fr. doit être payé en Allemagne plus
de 100 marks et en Autriche pln_ de 200 cou-
re—nés. . . '.. . , .

.L'office central'pour l'assistance des enfants
suisses nécessiteux , Sa-kt-oh«nnvor-tadt, 8_,
Bâte, reçoit tous les envois de vètemenU et of-
fres de p lace. Il fournira vo_onliers tous les
renseignemenls.

.l'unique enfant.qui hii restât et pour qai dé-
sormais jite Vivait seulement, étreinte par la
constante angoisse de voir -'étéindee ¦_ son
tour celte fragil. existence. E—e n'avait ;pas
revu Jean depuis -la minute où il lui avait dit
adieu. Comme à un ami, .elle ?ui écrivait quel-
quefois.

-Tout a i ' i imre  Jpou-tant , quand elle avait
appris que Jean de Bryès alait revenir , une
sorle de joio l'avait envahie toute, tant elle
avait soi{, malgré sa vaillance, de -se sentir
récbttfoiilée par une présence amie dans son
rude «hemin. Quelle fohe que 06110 ombre <le
joiel -Etait-eUe plus îffixro Jfu'antrefoôs, quand
elle av^ait sUppliô 'Jean de ûa quitter parce que
rien —.u monde ne pourrait fairo qu 'elle n'eût
«n jour juré dè rester d jamais la femmo fi-
dèle et loya1o dc Paul de Bressane... Aucune
puissance sur la terre ne pouvait relever sâ
cohscience du serment qu'elle eût vouJu voir
mviola,b_e sa elle avait été héUTCUse... Des années
et ericoie des aniiéC- s*&-0_î.î»lcnt... Son en-
fant — .sa soute ciiYaiit désormais —- grandi-
irail... peul-être." et 'sa' vie, à «lie,' resle'rail la
jnème, invincàblçmcrit fermée •'& to_t'honha_t
terrestre, sans qu'elle eût le droit tlo souhait er
être libre, sans qu'elle possédât même ce bien
suprême des veuves parfois, .le souvenir d'un
passé-infiniment bon. "1

Alors, accablante, une îminense sensation
d'isolement s'abattit sur elie sans qu 'elle es-
sayât de s"y dérober... Bien rareiH—it .'elte s'a-
bàndomiai-t ainsi. Mais , en vérité, il y avait
des moments où. en dépit.dc son énergie, eHe
faiblissait-sou s l'épreuve constante.

qui craignent pour.leur vie..
• L'es quatre ..arfchidues logeront d'abord
château -de: Warlegg, chez î'ex-cmpereur.

Naturalistes quittes
On noiis écrit de Lugano : -
Le Congrès suisse des sciences nalur .l]

qui n 'u pu . avoir l-cu . l'année dernière, en r
son de la grippe, se tiend-a à Lugano du G
10 septembre prochain.

Un Journal tessinois fait à Paris
On onnonc. de l'aris que,.dans le courant

mai,- un .journal ieisinoi* commencera i j
^aîlre à :Paris '«ous 'le titre : -VEclaireur
Tessin. .

L-e journal ¦ «sera -imprimé >en italien C|
français et sera envoyé ou Tessin pour la ve-

nos finances
La ifelted'Etat consolidée de la ConîéiUr

tion suisse se montait , ou ' 31. décembre 191
à 1,078,334 ,800 :fr. t" _..,060,000 fr. ô fin 191
,La delte flottante était à fin, 1918, cn bons
trésor, de 367,1)00,000, fr .̂ (310.- 00,000 f r."fin 191-7). La detini d'Elat .loîalc de la Confé;
ration attchjnàit, à fin 1918, 1,435,331,-00
(1,064,450,000 fr. a fin 1017).

'" . ' ¦' L' emprunt Jjsrnols
Le fi rand ConseU du cai^on de Berne «si c

vaqué en session ,'èxtrabrdi-—irè poux ma
22 avril , afin de décider l'émission d'un
paunt de 25 miUic-S,

Affaires baiol.es
' Au Grmd Co-seil K_lois, le présidenl
Conseil! d'Elat a déclaTé 'qlie't e  gouvernemi
voulait entendre les associations du perso-

ide l'administration de l'Etat ipour la revis:
de:Ca loi sur  tes traitements, et qu 'il Uen<
comple de leurs voetui. •" . . .
¦ Une motion a - é t é  déposée, demandant <

soil fixé par une loi le droit du persor_
d'avoir voix délibérative dans les questio
le concernanl.

Le conseiller d'Etat Dr Niederhauser 1 «
nonce un projet de loi sur k vote des fenut

Le projet de loi introduisant 1». semaine
48 heures pour te persoiiiel de l'Etat a <
adopté _ l'unanimité. . : J

Bonne aff Rire peur les charpentiers
Les maître, charpentiers de la Su-se

reçu urne commande de '4000 baraques poui
nord d e i t e  France.

LA VIE ECONOMIQUE

La b_ i - »e m Suéde
.Selon une pubbcalion officielle altemio:

te rétablissement pr_d_él de la Hbertè du co
meroe 'en Suède produit tes effets les phis
jeuistants : le marchandise «bonde et les p
haiucnt. Les fournisseurs, craignant que la
provisions ne teur restent; pour compte,
hâtent dte les écouler, dc sorte qu 'il y a su:
bondance et que la concurrence produi!
ahaissc-ient rapide des prix. Les prix des df
rées coloniates-soot tombés ou dixième de» p;
antérieurs. - - -

_n .ordre tnexpllcehle
..Nous nous sommes élevés à maintes roprii

contre le maintien persistant du coût élevé J
¦chaussures. Il y a quatre jours, nous signalio
la condamnation de trueloues marchands q

La .Miit-'étail venue mair -t-nant. A travers :
brouillard , des hieurs fauves de gaz tremblî
talent , pareilles' d de pâles et .grandes étoi-
Et cette —rume épaisse qui f ——tait autoui --
semblait , vculoir l'envolopper pour —1 sépari
plus encore des heureux de Ja iterire. Alors, ui
_ une,, des lairines brûlantes commencèrent
ruisseler sur son visage, -mettant- aux 1er"
leur saveur amène...

"(A suivre.)

P"l-jiea lions nouvelles

Marden O.S. « Fais blinde que la jai s >, *
joli petil ya'.ume fle 7- pages, chez Jeheber,
éditeur, Genève, 20, rae du 'Marché. Pri' ;

1 franc
Les livres qui se vendent actue-emeut -P'us

en notre Suisse romande, sont ceux de l'A-*"
ricàîh O.-S. Marden, auteur des îrvr-s intitulé- ^
Les miracles de la ,pensée,"La-joie de oivre *¦
Lei -harmonies du-Bien, etc. Le petit volum'
que -nc_s anhomûçorts -aùjo_rd _ui tient de pa-
raître, et, comme il s'agit.d'un-sujet qui regard*
tout le monde, nous, _ nous empressons de K
«ignaler ù nos,.ïc .leurs. ,,

Il v y  I-I- W O L  V- rh«oui
Vraie floufrna'iitilse \ délleie-'

Se boit pur. et glaoé ,



Irousjiieiit moyen de vendre les souliers au-des-
sus <jcs prix maxima. Aujourd'hui , c'est unc
autrekhâosOD. L'n journal d'cxlrèmc-gauche ira-
nonci|| cn s'appuyant d'une lettre de la-section
dos c jirs du Département dc l'économie publi-
que, qu'un marchand de chaussures de Berne a
été poursuivi pour s'être contenté d'un bénéfice
trop maigre sur scs chaussures ct avoir vendu
des souliers neufs au prix de 18 et 20fr. la paire.
! On lui aurait d'abord interdit dc veifdre sa

marchandise ; puis il aurait rrçu du dcparfc-ient
précité une lettre l'informant-qu'on ne-l'autori-
sait à s.oc_per, à l'avenir, de l'achat et dc la
vente des chaussures que s'il prélevait un béné-
fice proportionné à lu cherté actuelle, de ces
marchandises...

Cela signifierait que la syndicat des nur-
chands de cliaussures oblige ses membres , toi
maintien des prix élevés.

Vne explication officielle sur ce cas ne ser-l
pas inutile. .

FAITS D VERS
ÉTRAMOER

Oataitropbe de chemin «le f»»'
i En train de permissionnaires français- a été
tamponné, dans la mat de mercredi ù jeudi ,
par un train transportant 'des troupes améri-
cain-, à Crissé (Sarllie, France). Le choc a
été terrible. On comple 20 morts, dont 6 Fran-
çais, et 14 Américains ; 45 blessés ,dont 22
SMnéricains el'22 Frtnçu-. L'étal de plaçais
esl trôs grave. . , . ' ' '

FRIBOURG
Les chrétiens sociaux romands

à Friboarg

La ville de Fribourg o été choisie cette
année-ci pour abriter rassemblée générale des
délégués de l'Union romande ies travailleurs
catholiques, qui embrasse les groupements
chrétiens sociaux des cantons de la Suisse fran-
çaise. Cetto jeune organisation compte déjà
près de trois mîT.e adhérents , dont mille dans
_e cant.fi de Fribourg et près de 'treize cents
dans notre ville. Elle a réalisé ces dernières
années de. progrès importants, à Fribourg sur-
tout, grâce â ïa clairvoyance et à la ténacité de
ses dirigeants. C'est sons doute ce qui a valu à
notre vilte l'honneur,d'être désignée, pour re-
cevoir dcnioin après, midi et lundi tes délégués
dé l'Union romande. Un accueil empressé «t
familial attend nos Confédérés.

Los événements qui tx déroulent au delà de
nos frontières, Ca grève générale de novembre
ct la fermentation qui dure encore dans notre
pays donnent una importance ' p--mordia*!c«_ cc
mouvement ouvrier chrétien social, dont tes
deux récents congrès internationaux de Paris
cl de Lucerne. ont fait entendre tes revcndi.a-
lions et las vœux jusqu'à la conférence de Ca
paix.
. Il s'agit maintenant, dans chaque pays, d'as-
seoir ce'.te réforme sociale cliréiierme sur des
bases uolides, d'établir tout un réseau d'organi-
salic-is fortement fédérées et dc formuler un
p:ogramme d'action méthodique ct pratique.
lt s'agit d'opposer à la solution dé l'expropria-
tion /précon—ï_ ouvertement pur les cominuaiis-
tes la solulion "caiholique dc la crises tic sont
tes taches "vastes et nécessaires «ti-queEcs s'ap-
p li.quent les dirigeants de l'Union romande. Ce
sont <pielqves-unfs tfe .es -tc/ios auxqueJ:c_
vont s'-ccuper les délégué- qui .ve-rencontreront
dans nos murs demain après midi' et lundi. .

Le programme dc ce. lrois d«mi-jc _ rp_es,
dont nous donnons ci _(iriis les grandes Cignes,
sc passe d'autre coiiimeiilaire; ' • - - •

JOUR DE PAQUÏS.
tprès.niidi. — 2 h. - 'A. Assemblée plénière des

délégués, au Cercle social ,
-rand'rU 'C, 13.
Tractanda :

J°  Btenvenue aux délégué !
' 2° Constitution du bureau ; •

' > 3° Véri-cation des mandat*;
4° Admission des' nouveaux

groupements :
5° (Procès-verbal de l'assemblée

des délégués de 1918 ;
0° Itevlion des statuts de l'U. R.

T. C. :
a) Rapport introductif ;
b) Exposé du projet de sta

tuts ;
c) Di-CiKsion.

o lieures : .Coocort d'orgues à Ua Collégiale de
Sa_nt-\ico-as.

o h. 35 : Tour dc vilte par les ponls ; visite
au sanctuaire de Notre-Dame de
Bourguillon. . -

' heures : Soupers particuliers (HOtel du Fau-
con).

8 ficures : 'Assemblée constitutive des fédéra-
tions des unions de trava—leurs,

.. des unions de trava-lleuses, des
syndicats chrétiens, des caisses-
mailadie, des cercles d'études, des
groupes de propagandistes. (.Lo-
cal ; Cercle M>cia]).'

Tractanda
Discussion ct adoption "des - statuts

féderatifs et du programme d'ac-
v: tion.

LUNDI DB PAQUBS
Haliu : 8 h. J. : Assemblée plénière det dé-

légués.
Local : Cercle social.

Tractanda :
, : ; ' '1° Rapport annuel ;
* . > .- 2° Rapport du secrétariat.;

3° Rapport du _in-aer ro-
mand ;

4° Propositions des siectte-ns;
5° .Vomination- statutaires.

I l  b. : Assemblée générale de la
• Sociélé éditrice dc
l'U . B. T. C. ». Local :
Secrétariat romand, -59,
rue de Morat.

Tractanda : ¦ ¦
1" TTucUinda atatulflires ;
2° Développement de L 'Ac-

tion Sociale. '
Midi : Banquet officiel de l'assem-

ble, «tes deSégaés, à l'Hô-
te! du Faucon.

Après -rn-di, 2 heures : Attemblée det délégués
des coopératives ' Con-
cordia i . Locàt : Se-
crétariat _otr__nd

Tractanda :
1° Exlcnsio— <te 3'_i_on des coo-

pératives Concordia de la
Gruyère à toute la S_-s«,

;. - ' ' " romande ;
2° Propositions à présenter à la

Fédération - des syndicats
i-gricotes ;

3° Adoption défmitrvc des statuts
fédâTa_fs.

heures .: Attemblée plénière des délégués de
l'V. B. T. C. Loca. : Cercle
social.

I raclanda :
il" {{otre -programme d'action pout

' 1919 1920 ot noire attitude
en face des problèmes ac-
tuels, journée de B b-, etc. ;

2° C-ùturo de 'l'assemblée des
délégués.

* * •
Nous rappelons que, aux séances ou asscm-

b'.ées générales, sont prié, d 'assister tous tes
membres des comutis des sections de la ville dc
Fr-bourg, Aa bancpiet de lundi à midi, nu
Faucçn , sont invités tous tas membres des sec-
tions dc .la ville. Prière de s'annoncer , pour le
banquet, au plus tard jusqu'à demain , diman-
che, à midi, au Cercle social, Grand'rue, 13.

Cana-Ll «'-.fM
Séance du 13 avril. — lre Conseil nomme

M. Eugène-François Albertini, à l'aris , profes-
seur extraordinaire - la Faculté des Lettres.

Conseil général de Fr lbonre
Le Conseil général de la ville de Fribourg est

convoqué pour te lundi 28 avril , à 8 heures
du soir, à la 'Maison de justice.

A l'ordre du jour figurent tes tractanda sui-
vanls  : Traitements du personneC de l'a-mî-is-
Iratvoo communale ; méâits supplémentaires ;
divers.

. chemin- de fer
Jtes Chemins dc fer fédéraux -mottro-t en cir-

culation, te dimanche de Pâques, tes trains qui
étaient prévus pour les dimanches ord—-—res
dans 13— >—lire du 2 décembre 1918 et <_uà ont
été supprimés depuis ; îc lundi do Pâques, câr-
-uteront les trains prévus dans le môme ho-
ra_re pour tes jours ouvrables.

En outre, il sera nris en c—'culation des traàns-
doub'lurcs sur Ces lignes, principales, soit , pour
cc qui concerne Fribourg, lo jour de Pâques ,
deux trains _cnèvc- ___sa-UW-.Krihourg-i3cTmc,
passant à Fribourg à 9 h. 50 du matin et à
g h. 40 du soe'r, et deux train- Berne-Fribourg-
Ï^nu.sanrte-Gcnève, tou-hanf Fribourg à 8 h. 10
du analni et à G h. 30 du soir.

Lc hindi de Pâques, deux ta-ains-doublures
Gcnève-Fribcairg-Berno s'arrêteront à Fribourg
à 11 h. 115 du malin ct 8 h. 40 du soir, Dans
ta direction inverse, ift .passera.à Fribourg deux
trains-doublures Bernc-Fribourg-Genèvc : à
il h. 10 du malin , et à 6 h. 30 du soir. , "

Une médaille
La médaille des graveurs lloly, ècstinèe à

commémorer le souvenir dc nos miliciens lom-
liés sous des coups de l'épidémie, a trouvé im-
médiatement faveur à Fribourg. Les premières
médailles ont été Tim idement enlevées. Lc dé-
pôt s'en trouve à la Librairic-icalholique, prés
de Saint-Nicolas. Rappelons qu'une part im-
portante du produit de ta vente va aux œuvres
de secours en faveur des familles dc soldats
frappées par ia gri ppe. .

Baiar de charité
C'est mercredi, 23 'avril, dès 2 heures dc

.'après-midi, qu'auront lieu, à la grande salle
du nez-de-chau-sée do 'ta Maison de justice, tes
enchères du traditionnel •< Bazar » de charité.

L'exposilion des objets est visible la veille
déjà , deipuis 2 heures.

Qu 'on veuille bien réserver ses faveurs au
t buffet > ouvert mardi ct mercredi. Lc café à
l'eau y sera servi mercredi à 1 h. J_.

Le Comité assure, d'ores et déjà, de sa re-
connaissance tous ceux qui voudront bien con-
tribuer au succès du Bazar , soit 'par l'envoi
d'un don, soit en prenant part aux enchères-

Les dons peuvent êlre remis chez Mmo Hip-
polyte . de AVeoi , placé' de Saint-Nicolas, jus-
qu'au lundi soir , et, dès mardi, directement A la
Maison dc justice,

A la mut.on de la Providence
te cOmité d'initiative qui , de longue date

projetait une fête de charilé au profil des œu-
vres de la maison de la Providence , s'est vu
obligé, à cause du renvoi de la k.rniosse de
l'assistance, de Tenoncer .à la date primitive-
ment fixée , pour s'en tenir au dimanche
t" juin.

I.e programme de te fète sera publié ulté-
rieurement.

NOUVELLES DE LA DERNIERE HEURE
La conférence de Paris

; i , . Pfris , 19 avril.

(Haoas.) -—'Les quatre chef s de goweroe-
ment ae sont réunis hier malin, vendredi. Ils
onl trailé te question' de Dantzig. On aurait
adoplé Tes clause, du compromis suivant lequel
Dcntzig .est. considéré comme port .-bre, avec
mandat aux 1-tenais pour .administrer.

Il n 'y a jas, eu de séance au cours de l'après-
midi. La ijut-iion de Fiume ct dej revendica-
tein ilalierj-s a été renvoyée à aujourd'hui
samedi.

La conseï; des. Qualre a décidé encore (k
rc-forcer te comité de rédaction , afin de pou-
voir mettre sur pied le texte du trailé à la dat:
co-veinic.

Une commission .sera comp-séc de représen-
tants des départements ôe la guerre et "de la
H Brice, afin de préparer tes clauses roa '.ive:
au sort des prisc-niers dc guerre elWmand»s

Lc gênera! Nudant a communiqué officielle-
ment, hier malin, vendredi, à Spa , au ch.f de
la mission allemande, l'invitation d 'envoyer .
Versailles, ie 25 avril, des représentants dûm?nl
mandatés, en vue de recevoir communication
des conditions des préliminaires de, paix.

Les représentants allemands seronl trailés
avec toute la courtoisie désirable, mais cepen-
pemdant en c_-_inis, tant que la signature -les
préliminaires de paix ne Sera pas-un fait acco.i-
pli . Les représentants, -allemands viendront à
Spa, où ils monteront dans un train français.

Ils accomjii'.ont ieur vo>_ge sous la garde des
autorités militaire^ françaises, et ils seront reçus
A la gare do Versailles par une commission com-
mandée par ut. colonel. Ils seront ensuile ame-
nés dansles appartements qui 'kur ont été ré-
servés. Ils- ne pourront pas .irouter librement.
11 sera interdit notamment à la presse d'avoir
des entretiens avec les délégués allemands, sous
peine de courir le risque de poursuite» sous l'in-
o_- .at._-i d'inteuigcnecs avec lennenu.

En cc qui concerne les évi'inements qui sui-
vront la communication des conditions, on est
réduit nalurc 'lcment aux : hypothèses. Ou bien,
tes pléni potentiaire- allemands demanderont à
en référer à leur gouvernemeni de façon géné-
ra!e. _!fors, ils enviirronl un émmsaire por-
teur ùu limité ù - B j'rJin, pendant que le resle
de la dûégaïon dcmi_rera à Versailles. H n'y
aura i t  plus alcrs cuèu-e entrevue entre tes
représentants aîlK_ rL tnnemis pendant 10 ou
15 jours , ji-«<;__u mopient de la signalure du
traité. Ou bf_ n, .es pténipetentiaire-s allemaods.
après avoir envoyé lf trailé à BcrTin , se décla-
reront aulorisés f i  discu_er certaine»! parties du
traité; ci tes entrevues commencerort dès .le
lendemain. ¦"' ¦¦¦¦ ¦-

II sembte que, cn ' France, te .'décret fixant
la cessation des hfcsliïtés suivra immôiiate-
nu'iil la ralilicalitn du s'railé par te Parle-
ment. De n_ -v»<ù. ratifications seront d'ail-
leuis néci-ssaires après chacun des tractés qui
meltront fin ' aux tio-.ilités avec, I'Autriclie-
Hongrie, la Bulgarie ct la Turquie. .-

La Sénat français et la paix
Paris, 19 avril.

(Haoas.) -— Lc Sénat a volé hier, vendredi,
à l'unanimité, unc motion présentée par Ca
commission des affaires ext -rienios et ainsi
CQnçuo . :

« Lo Sénat, certain d'être d'interprète dc la
nation qui paya par do lourds et sanglants
sa-crlf-ces le droil d' obton'rr une paix durable,
comple sur le gouvernement peur assurer , cn
coopération avec tes AlHés, toutes les garan-
ties d'orore militaire indispensables à la sécu-
rité dc Ja Fronce et à la -liberté du monde. »

Avanl te vote, _il. I'ichou.déclara que te gou-
verncineiil s'associait ' à la commission pour
demander te vote do la motion , affirmant qu'on
pouvait s'en-femettre à lui pûiic obtenir toutes
ks garanties néce_saîres à la sécurité du 'pays
et Ces réparations qui lui sont dues.

L'écnauffo'urée de Vienne
' .- . • Vtennc, 19 avril.

(B . C. V.l _- L'ordre est complet à \'tenne.
Le nombre total des cas de mort, à la suite

des désordres de jeudi, est mainlenant de cinq.
En outre, 17 hommes dc garde sont grièvcineut
blessés, et 2_ légèrement.

I ienne, 19 avril.
(B. C. V.) — Dans le iVeucr Tag, te président

de police de Vienne représente tes incidents de
jeudi comme une tentative de coup d'Etat pré-
parée depuis longtemps par les communistes çt
où se manifeste J'infuence des communist .s
hongrois.

La tentative a échoué, et il est très probable
que la tranquit-lité ne sera plus 'troublée.

L'attitude de la garde popiûaire a été absolu-
ment satisfaisante.

Tienne, 19 avril.
¦ (B. C. V.) .— -La-mission militaire itali'nine
avait communiqué jeudi que, aui cours de 1.
manifc-tatio-i -devant te palais du parlement ,
des coups de f;U avaient été tirés sur Une auto-
mobile militaire italienne, .et ette avait demandé
des explications sur cet incident. ".
. Lc gouvernement de l'Autriche allemande a
•présenté le. anènie soir ili'yà dos excuses écrites.

Lc général Segré a répondu que, l'affaire
n'ayant pas cu d- conséquences sérieuses, ct
que. entre temps, l'ordre ayant, été rétabli , la
mission italienne nc voyait aucun motif de pour-
suivre l'affaire.

Arrestation dtt comte Czernin
( Vienne, 19 auril.

(B. C. VL)  —• L'ancien ministre, comte OUo-
car Czcrnm, a été arrêté mercredi dernier à
Fridkirch i*ir tes RUlnrités'autrichiennes, aters

«WiR -Wi

qu 'i1 tentait de francliir la fronlière suisse sans grande salle du château , qoe te gouvernement
passeport. j  d'Italie a décidé dc recon-aitre en Tripd-taia*

On donne à ce propos les détails suivants.
Il y a que-yw temps, te comte Czernin avait
demandé un passeport pour la Suiste à ia di-
rection de la police de -Vienne. Le. passeport
fut refusé, après eiltente 'avet;" .'office des af-
faires, étrangères, en raison de la propagande
faite à l'étranger conlre 'a république de l'Au-
triche allemai-dc, par les aristocrates émigrés.

Le comte Czernin s'adressa alors au chaooe-
lier dElat , te priant'de lui facUlcr' robtentkin
d'un passeî-itt. Cette demande fut également
repoussêe.

, L'ex-premier ministre dit alors qu 'il voulait
se rendre cons un de ses domaines situé.dans
!a Haute-Autriche, rt il quitta Vienne par te
rapide de J'Entcnte. Mais , au lieu dc quitter Cc
train dans la Haute-Autriche, il poursuivit son
voyage jusqu'à FeJdkirch, où l'arresta-ion fut
opérée pour tes molifs indi qués ci-dessus.

Spartac.e&a arrêtés
ilûlhtbn , 19 aiiril.

( W o l f f . )  — -ivant-hicr . jeudi, treize Sparta-
ciens ont été arrêtés à Mûlheim, sous l'incul-
pation d'émeutes et d'attentats contre la paix
pub"ique.

Grève à Cologne
Cologne, 19 avril.

(Woi f f . )  — Des pourparlers qui ont eu lieu
chez le présidenl du gouvernement «t qui ont
duré deux jours , entre.tes organisation, in-
dustrielles et Ces emptajrés grévistes de Colo-
gne, n'ayant pas abouti , tes employés ont dé-
cidé de demander l 'arbitrage des autorités bri-
tanniques.
Pat de tronpes prussiennes en Bavière

Berlin, 19 jaurH.
( W o f f f . )  — L a  nouvelle que te gouvernement

de Bamberg a demandé l'envoi de troupes
prussiennes n 'est pas exacte.

Munich à la veille d'un siège
Augibdarg, 19 auril.

( W o l f f . )  — L'n habitant d'-A_gsbourg, re-
venu de Munich , a fait au journal Les der-
nières nouvelles tTAuffsboilrg tes communica-
tion} suivantes : ¦

Mardi et mercredi malin. le tocsin a sonné
dans toute ta ville dc Munich. Le bruit courait
que la ' garde_ blanche était en marche snr
Pasing.

Dans toute te périphérie nord deCa vilte. des
tranchées ont été creusées et des obstacles en
fil de fer ont été tendus. !

Les chefs des troupes gouvernementales au-
raient adri-sé au gouvernement dc Munich un
ultimatu— i lui enjoignant de _ se rendre à dis-
crétion jusqu'à jeudi soir à 5 heures, faute de
quoi te combat commencerait le vendredi
matin.

On s'attend à une attaque de troupes ila-
-cnnes venant du Tyrol.

Les confiscations en Hongrie
. jà Londres, 19 avril.

(Beuter.) — Le gouvernement hongrois con-
tinuant à confisquer tes biens des étrangers et à
empêcher 3cs étrangers dc retirer leur argent
des banques, M. Balfour o fait savoir à M. Bc'.a
Kun que cette manière d'agir est contraire IUX
engagements explicites _ignés par hii-inëmc et
remis te' 4 avril au général S nuits. Il le prévi_it
que te gouvernement des soviets sera tenu res-
ponsable de l'exécution des conditions (te l'ac-
cord signé en son nom. - •'
, ' Les troubles de Milan

.Vffan, 19 avril.
. Le cardinal-archevêque,a rendu visite , à
dli-P-tal . aux blessés des derniers ' troubles,
une trentaine d'entre eus se trouvant dans cel
ctabliiseiiicnt,

Lçs associations catholiques milanaises oot
publié un appel nu public, aux. tr'avaiteucs sur-
tout , dans lequel elles disent : . ¦

« A tous Jes travailleurs, à tous tes hommes
de lionne volonté, tes catholiques milaiiai-
font un appel ardent pour que la paix descende
enf̂ n dans les familles, daos tes villes, daris
l'Ilalie tcait entière, dans te monde, et rende
possible.t'accompli-sement ordonné et tran-
quille d'une rénovation sociale touyours pUrs
étendue ct plus profonde. »

Fin de grève
Milan, 19 avril.

L'a grève des chefs techni ques ct Mes cm
ployés des usines métallurgiques s'est heureu
sèment terminée.

Le scrutin de liste en France
; Paris, 19 avril.

(Ilavas.) —. .La Chambre a adopté par 2»ô
[voix contre 138 .'ensemble de la proposition
établissant te scrutin ite lisle" pour Ces Sections
légv>lat-ves, avec la représcnlalion proporlion-
ndle.

La réforme électorale en Italie
Rouie, 19 avril,

•lre député ca.-ic._pie Mich„-, rapporto-r sur
a reforme -:eetora_.. a tditelaré à la Tribuna
pi-l (croit cea-laii- que ies élections générales à
a Cluiinbre auront lieu' oac mois d'octobre ct
[ue lu t".hairi>r., en grande majorité, occepterw
(«paravant la réforme étector-te (représenta-
ten proportionnelle, scrutin de listes et vote

obligatoire). Le parti (.ooœervateun, lui-même,
l-il dit, commenoe à compreni-e kt néoes-
site dc celle réforme et son importance morale.
Les Arabes seront citoyens italiens

. MJIan, 19 auril.
On mande de Tripoli au Corriere tlella Sera :
U a .éré comirx'ar.qiic aux chefs et aux nota-

ble» .-arabes, ainsi qu 'aux r-pri-entants de la
(¦oiiiimin..uir- israèlit. de Tripoli, réui-te dans la

te droit de —té itaSen aux Arabes et aux au*
très liàbitants nh. dans !a Tripolitaine.

SUISSE
M. Paderewski à Morges

• Paris, 19 avifl.
¦ (Havas.) — M10* -et M. Paderew-ki sont par-
les hier soir, vendredi , peur Morges, où ils
passeront les fétes , de Pâques.

La journée de huit heures
. .. Zurich , 19 avril.

L'union suisse des ouvriers du bois a pre-
scrite à l'union suisse des maîtres menuisiers un
ultimatum corcernant l'introduction dc la se-
maine de -48 heures à partir du 5 mai.

Le délai fixé pour la réponse à cet ult imatum
expire mai—i -2 avril, à 7 heures du soir.

L'organisation des maîtres menuisiers a cî-
pondu qus la réponse serait donnée le 2ù avril ,
de façon uniforme pour toute l'industrie du b4-
tiiïieiit.

FRIBOURG

Lea prédications de la semaine lalnte

Les sermons destinés à rappeler lis grands
mystères dc la semaine sainte ont été exccll.m-
nvent faits dans les paroisses de Fribourg :
& Saint-Nicolas, par M. Ems, vicaire général ;
à Saint-Jean, par M. l'abbé Rossel,,- préfet -du
Collège, cl M. l'abbé Monney, vicaire ; à Saint-
Maurice, par M. l'abbé Pahud , chancelier d<
l'Evêché, ci M. te chamoinc-roctc-T Schornen-
bercer ; & Saint-Pierre, par le R. P. Meinrail
Morard, 0. P., professeur de philosophie.

Le pieux exercice de l'Heure Sainte à Saiat-
Nicolas a réuni tme foule considérable de fi-
dèles.

Dans toute tes églises, tes cér-montes ont été
suivies avec une profonde piété ¦_ _cx.mp_gnâ_.
par les chants de nos différentes sociétés pa-
roissiales.

Hier soir, _ SaintrNicolas, îa société de chaut
et le chœur mixte ont exécuté des morceaux
avec leur suoecs !:_._)_ • .. > ¦ ' .

-
¦'- r m e ' i i rc  dn lundi de Pâques

Les bureaux de rcdm-iistretion cantonale
la Librairie catholique, -plaoe Saint-Nicolas, et
la Librairie .Saint-Paul , evernue .de  Pérolles ,
seront fermés "unili, 21 .«vrjL \

Concerta N >
La Musique de Lendwehr donnera _|pn_i—fc

jour de Pâques, enlre onze heures et niid_S#a^.
la place des Ormeaux, son premier cooee^^î
public de la saison ; en voici te programme :

1. Trece AVaffengcfâhrter, Marche, Bl____en- I
burg ; 2. Retour du printemps, valse, Woidleu- '
fel; 3. La Vivandière , fantaisie, Godard; t. -j
L'é—cr s'StTâuss'ii, fantaisie (soliste : "M. Maie- ew
trey), Koch ; 5. E! Capitpo. marche. Sousa. . '

' .*:*,* f"
La Concordia jouera demain, dimanclie dc jnjj)

Pâques, dès 11 henres, sur Ca place du Petit- eat
Saint-Jean. xm

. l 'V »
Football g.

C'esl lundi , _M avril , à 3 heures, qu'aura Iteii ^
la rencontre entre -te F. C. Fribourg et Cc< ". ._ — , 0 ... __,
champions suisses du F. C. Servette de Genève.
Cc match - compte pour Jc championnat suisse j?
de série A. et promet, d'être dos plus beaux,; acar Sarvctlc vendra à lout prii s'assurer deux
points précieux pour la tèto du cjas-emenl n_4Su
mand et Fribourg F. ('.. . fera ' impossible pouf tre
ne pas se laisscr-iaincre. Dus, programmes spé- *"
ciaux seront distribués pour celte rencontre, *s
avec la composition des équipes en 'présence. ^

Demain après midi, d-iianchc, à 3 heures, fe *
F. C. Fribourg reçoit la visile du F. C. de Bâlo,

C-aleDidrlcjr
Lundi 21 aoril

-«int  AtS lXl l f
cn'-qae «t < ! - , l . a _  «e i'i-R > l » p

Mardi 22 avril
Saint* SOTEB et cilrs, _s_mxtjn
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Un livre
de M. le professeur Zeiller

ZeiMer, J. Let origines chrêtiennei dans les
provinces danubiennes de l 'Empire romain,
Paris! E. de Bôccàfd, 1918, in-S0, 667 pages. •

La remarquable pi___catioii que nous signa-
lons aux lecteurs de la Liberté n'est autre que'
la thèse île doctorat , présentée.-avec son beau
succès, ^ 1-Divers-té <ie Paris, pax M. Jacques
Zeiiler, protesseurd'H^toire ancieune; à l'uii-
H'ersilé de Fribcurg.

Dans cette ouvre de grande envergure."
Àt ._ Zeiller-nous offre mie vue d'ensemble sur
les origines et 'te dèvètcppcmciit du chrïstia-
nisine, jusqu'au temps de_ invasions barbares;
dans Jes provmce- dani_bteh-ibs de l'empire
romain. Le terri—dre envisagé par l'étude de
(il. Zei-er «'étend _ux régions -i-nrtropî-s du
sud du iDanube, depuis la Wiétte jusqu'à .'em-
bouchure du fle_y-e. soit Je -Norique, là Panon-,
nie et la iXf_œe ; mais tes _véi_ements débordent ,
«oiivent et de beaucoup, ces frontières géogra-
jsbrques. Chrono'.ogkiuemont, les faits'occupent
îa durée du IV* et du Ve siècle. La matière his-
torique, distribuée en trois parties, traite suc-
cessivement dc te conquiOte chrétienne et de
l'organisation ecclésiastii{ue': de l'histoire inté-
rieure des églhes il'.j-ricnncs du IV* siècle au
V.* ; des provinces' danubiennes et de la con-
version des Barbares au christianisme.

U ne peut ét rc .de notre dessein de donner ici
un aperç-, même sommaire, du contenu d'une
auvre si étendue ct si pleine ; ma_ . mous
devons cn signaler, en quelque mots, la portée
el _a valeur.

L'hisloire des origines chrétiennes dans \er.
provinces danubiennes dc l'Empire romain
nous place doublement, Si l'on peut dire, sur
un terrain de transition. Elle nous conduit de
l'- iao?—isalion _.retienne de Sa fin de l'Em-
pire it celte du monde barbare. ; el , par ses con-
ditions géograplùque-, elle nous place égate-
ment au point de jonction dè ('orient et de
l'occèdent , ou, plus e___tement . de l'Eglise
grecque et de 'l'Eglise latine. A ce double titre,
ce -chapitre d'histoire gériSrate présente un
notable intérêt, celui même qui s'attache aux
pl-é_o__——s évolutifs d'un !__teù historique.
D'autre part , les problèmes' étudiés ici par M.
Zefller ajoutent encore à cet intérêt ce'-d de
leur importance el, voire, celui de leur diffi-
culté.

11 _ agit, en *Jfct, par bien des cotes, de
l'é^-awg_li_ation chrétte-ne de l'Europe * et de
ce grave ct dangereux problème de l'arianisme
qui traverse 'la translation <te te foi de .'orient
à VoccxdcrVf . C'est , en qiufique manière, te point
dc dépa-j de la vie religieuse <_e l'Europe qui
est ici .in question. D'autre part, un exposé de
i'-i'jiGà- c-retfehne des provinces __n__èe_a<_,
«'U IV* el uu V* siècle, se heurt- „ de nom-
breuse- difficultés. Les travaux entrepris , jus-
qu'à ce 'jour, sur cette époque ct ces régions
sont fragmentaires i-t les sources doc—meiitairçs ,
soit littéraires ou archéologiques, sont souvent
assez peu explicites ct laissent subsister maintes
lacunes. C'est pourquoi il était aussi laborieux
qu'utile de traiter f_i___mcnt , cn un tableau
d'ensemble, une pareille matière historique.
M. -ciller ne s'est heureusement pas laissé arrê-
ter par O-S con-d—iens peu favorables, et, grâce
û ".'initiative acquise por ses travaux antérieurs
rt J'cxp—iracion personneEe des contrées décri-
tes, ii a pu dresser une œwrie de haut intérêt
et qui s'impose, ù bien des titres, à l'attention
des historiens ecclésiastiques et profanes et
aux théologiens eux-memes.

L'auteur n'a pu avancer dans sa marche
qu'eu soulevant de nombre—i problèmes de
détail ; mais .es résultats gènéralix n'en cbns-
Irrucnt pas moins une vue d'cnsembte qui nous
laisse très loin des informations dispersées et
sans unité dont îes historiens devaient se con-
tenter avanl son entreprise. Sans doute , cn
plusieurs .points, te dernier mot n'est peut-être
pas encore dit : c'est la condition commune de
tous ites grands travaux d'hisfoirc ; mais il
existé maintenant, sur te sujet, urne mise dc
fonds considérable, qui fournira _ ceux qui
cherchent des informations générales une sûre
el 'large orientation et de .préeteux points dc ,
départ aux spécialistes.

31. Zeiller a exécuté son travail, il ost (à peino
besoin dc te dire, avec une scrupuleuse cons-
cie—ce scientifique et une belle maîtrise : éten-
due et sûrelé d'—rfOrnvatiôn ; sens critique ai-
guise dans te choix «1 fa mise en valeur de 8a
<l_cumc!it__ori et, à l'occasion, prudente ré-
serve ; ordonnance méthodique du sujet , com-
plété-1 par une bibliographie, des tables ct une
carte qoi facilitent lia consultation ou ï—itelll-
gence de -'ouvrage ; enfini rédii-ctlon',, claire,
simple et élégante à la fois, ainsi que l'exigent
une matière scientifique et un lecteur français.
Telles sont, nous semble-t _., les qualités mises
en Œuvre par M. Zeiller dans - ce fort-travail,
qui lionore la -ciehec française, l'Université.de
Fribourg et, qu'il me .soit permis, de .'-jouter,
l'ancien iuaitre .de M. Ze_ter , _ ' l'Ecolo : dc
Rome, Mgr Duchesne, puisque Ja recc—nais-
sance du disciple lui a fait inscrire ce nom —lus-
tre ii la première page d_ «o_ ceuvre.

P.. Màrùlonhet.

L'article dn général Maïtrot

I_e Pays de Porrentruy écrit au sujet de 1 ar-
ticle de l'Echo de Paris :

i Nous avons toutes misons de croire , con-
trairement _x «e que pente lie général "Maïtrot,
que lai Suisse _'acc_pl-_ait pas l'échange, à
supposer qu'il lui fût o_fc_ t , ce qui est des
moins prob_l«te.

i Et quant à l'Ajoie, objet de ce marchan-
dage hypothétique, elle n'accepterait point. Un
plébiscite dans te Iura. fût-ce simplement en
Ajoie, confirmerait absolument te conviction
qui» nous venons il'oxprmi«r y 

¦ ,
« Nous sommes ..Su>"'fe»J •¦ "̂ ""Ayc
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demeurer Suisses. Nous croyons l'avoir ' osiez
prouvé, pendant ces longues années de guerre,
qui ont élé particulièrement lourdes ot dures
iV nos populations-frontière. Pas' une;seule fois,
elles n'ont donné occasion, «-les. n'ont donné
prétexte ù qui- que ce-soit de douter de l.uir
patriotisme!.» .. . , '¦¦¦¦ ... , . ', ' '

Ce qu'elles dpivënt étudier
Cest bien de la prétention de h—i part -de

penser que 'quehfws-unes ' de nos jeunes filles,
m'ayant fait l'honneur de me lire, pourraient
se dem_n<ter quels cours d'idées ' générales leui
¦seraient -profitaMe. :: ç Car je ne ressens pas .le
goûts spéciaux. >-Je l'entends; et je hfadresse
précisément ft celtes qui : rie ressentent" aucun
goût spécTal pour tel savoir particulier, histoire,
littérature, géographie, sciences, ot qui n 'aspi-
rent qu 'à échapper, en ¦ élerk-t, '¦ en 'elargissa.it
leurs vues 'et leurs esprits , à celte routine, à
cette médiocrité qui .eur répugne et les effraye,
.te teur souhaite dés cours d'idées générales, de
culture, générale, qui , Couronnant leur éducation
scolaire, Jeur , préparent une existence person-
nelle et. , réfléchie ; quelque chose comme un«
philosophie de. Oa .vi. et pour la vie. très ace:s-
slbte au monde féuiiiiin cultivé, tel que je te
rencoolre dans hotre cité fribourgeoise ei dans
les cités modestes qui Jui ressemblent.

Je ne vous engagerais point dans Ses abstru-
ses discussions de la métaphysique, de l'onto-
logie, de la critériologie et de je ne sais quels
autrea domaines qu 'exploitent seuls des profes-
sio-ocis de ila per—éç abstraite.

Ces branches offrent cerl___einent des <3ia-
ràtres mter—_a_ls , accès—blés à ia jeune iille
cultivé. ; mais je m'en tiehs _ mon point de vue
pratique et je m'adresse à celles, qui . ne sont
pas et ne prétendent pas être des mleUec—iclies.

Mais, sl j'écarte <te la logique te dédale des
f i gures et des syllogismes, pensez-vous que
l'étude méthodique des règles élémentaires de
la rectitude du jugement messiérait _ la jeune
fille ? Elle corroborerait, au contraire, les sug-
gestions dè cc bon' sens, dans lequel je recon-
nais la, qualité maîtresse de 'la classe
< moyenne > des esprits. Elle ne serait même
rien d'autre, cette logique, que le résultat du
ban sens et -Ç l'expérience, codifié , systéma-
tisé, systématiquement médité. . Un tel cours
corrigerait ce qu'on dit qa'il y a ide trop impul-
sif parfois, souvent, dans les jugements fémi-
nins. L'n pareil cours, bien adapté à l'audi-
toire, pratique, alimenté d'exemples croqués sut
te vif , est susceptible d'être éminemment édu-
catif pour .l'esprit, et très vivant, et même très
amusant.

La logique mettrait de l'ordre dans te monde
des idées ; la psychologie mettrait de l'ordre
dans ie monde intérieur de l'âme, et du cceur.
Je voudrais encore une psychologie tria pr.tli-
que, dé-encombrée des problèmes idéologiques
qui ressort-ssent aux spécialistes. Le « niécv
n—.me » de la vie .de l'âme et ite ses mouve-
ments y serait démonté, ¦ puis remonté. Vous
y apprendriez à vous cemnaitre, à connaître vos
puissances et vos ressources, vos faiblesses
aussi, ct la manière d'y parer^-afin de pouvoir
prendre «i main te gouvernement de votre con-
duite. On se plaint de vous; on dit que la
femme ne sait point se dominer, qu 'elle -est
serve dès impulsions dc son cœur et de scs nerfs,
qu'elle est impressionnable et versatile ; les uns
blâment et tes autres louent la « faiblesse terni-
»—ne » ; -lais les lft—mes et les louanges ont éga-
lement .un ton méprisant pour vous. Si la fem-ne
ne vout mériter ni -«• l-t-H hlârncs ni d- telles
louanges, qu cite s efforce d acquérir cette con-
naissance de soi que les Grecs disaient être Ja
science essentielle. La connaissance de soi ne
donne pas nécessairement la maîtrise dc soi ;
mais elle en est la condition première. De plus,
la psychologie aide à comprendre tes aut.-es
aussi, et û tes prendre, au besoin, à les con-
quérir ; or, vous avez un entourage, et vous au-
rez un mari , des enfants... La science de l'édu-
cation et dc -oi-même ct des siens, qui fait natu-
rcMcmcnit partie du bagage inteltectu_3 de ?a
jeune fille, n'est, en somme, que de la psycho-
logie appliquée.

Ces cours généraux de logique ct de psycho-
logie voits apprendront à mettre de l'ordre en
vous; tes cours d'estliétique, -à te mettre autour
dc vous, sur votre personne ct dans votre niai-
son. « Quelques notions d'esthétique apparti-n-
nent de droit à l'éducation des femmes. Lsurs
idées sur le ' beau et leur goût auront grande
influence sur te cours de leur existence ct ce'lc
de teur entourage... Le-goût de la femme; s'il a
été formé à sc porter sur te niesilour, peut
sauverunegénéralion de la décadence » . Ainsi dil,
parie. MJ" Erski-e Stuart. Et oette Anglaise a rai-
son. Tout co qui rentre dans te domaine du goût ,
non seulement tes beaux-arts, ou la 'littérature,
mais la parure, rameùblemcnt ct des mille dé-
tails-de la vie quotidienne, tout cela se ratfa'ch'î
il l'esthétique.' L'existence" est ' imprégnée de
bon ou dc mauvais goût, lequel rejaillit sur la
cu-ture, sur la moralité d'un individu , d'une fa.
luille , ou .d'un, peuple; Le P. • Berthier nous rap-
pelait dernièrement que cultiver le goût est un
devoir, devoir imposé.comme les autres par ia
volonté divine. tV-lle-ci, par la voix dc( Salo-
mon, a signifié à la femme de régner specle et
pulchritutline, par la. grâce et . là beauté, d'en
embellir sa maison, d'en rehausser son travail
quotidien . Ajouterai-je qu'un goût qui n'est pas
vulgaire témoigné .souvent d 'une aine qui n 'est
pas vulgaire '?

A ces <»ors. vous ajtmlen.x encart- tin solide
cours de morale, un cours supériour de religion.
Le premier vous fera une conscience éclairée,
droite et sûre : on-éignement préeteux en un
temps où les opinions-les plus fausses, les plus
captieuses, ' ciroutent librement dans tes jour-
naux, les livres ct les conversations, oh les meil-
leurs et lès plus instruits ne sont pas exempts
d'erreurs et de pernicieuses déviations. Outre
des idées justes sur le bien et te mal , sur vous-
mêmes vt votre déclinée, vous acquerrez tes
ii !.','. :- • -, "' a et Jésus-t'-irist, su»-'..

foi et les pratiques chrétiennes. Une croyance
qui li'c-J pas armée pour le combat nc r<~-tcra
pas vkloriou&oinent aux assauts ; or, les jeunes
fiL'es.de nos.jours, n 'en sont pointpréservéps. Hes-
pôhsablcs-et de voiis et dos vétres, une ronnlis-
sanec séri-U_e dc la religion , dogmes, apologé-
tique,. culte, "jiu ^noins au niveau de votre ins-
truction profane, yous est .Une impérieuse obli-
gation. Notez ifUe bi médiocrile ési presque tou-
jours' le résultat d 'un inanque dc vie intériaire
et réfléchie. La vie intérieure est nulle , i ton
tour, parce qu'elle n'est IKIS nourrie d'idé_s ;
la réflexidh -.'opem point 4-vide. Or , tei idéos
substantielles rupâbles de nourrir uiie vie -inté-
rieure persomic-e, vous les trouverez dans te?
livres et tes cours de . morale et de religion, cl
j'ose "dire te seulement.

Voilà bien des éludes , et vous craindrez peut-
être «hie votre jeunesse ii'eri pfilissc: Mais ell os
•s'étendent sur une demi-douzaine d'àonéej
sans- doute, : du-jour où voiis sortez de l'école;
dc la pension, au jour où vous entrez, radieuse
mariée.'dans ce f" chez" vou. .' dont vous ser.-z
l'iîme et la joie, — si voas savez n 'être' pas une
médiocre. Or, chaque cours n'exige guère , iV
l'Institut 'des 'Hautes Etudes par exempte, q-w
deux ans, èl tine treniâine d'heures par anné-.
Vous en suivriez deux ou trois par an qae
votre ieint n'en suturait aucun outrage ct que
votre âme en deviendrait tingiilièremeht plus
beflcl Souvenez-vous "que la splendeur de l'âme
transparaît dans tes yeux et dans les traits,
pour les transfigurer , leur prêtant , mieux que
les fards , une beauté qu'ils ne tiennent pas
tou jours d'une nature capricieuse dans la répar-
tition île scs' faveurs. ' E. D.

La crise dé la langue
La langue française passe p a r  une crise grave .

Ce n'est ni la première fois  ni la dernière. Vans
beaucoup de milieux/ c'est un .mal etldèmique;
dant de nombreuses bouches, une maladie chro-
nique. On af fec te  de parler mal en escamotant
certaines syllabes , négligence impardonnable
qui tue la sonorité du français et enlève aux
mots cette vie ardente, immatérielle qui habille
sl bien leur individualité propre en élargissant le
cercle de leur influence magnétique. Mais il g
a pire . Avec ces mots mutilés, on construit des
phrases bouffonnes , tordues, incroyables, où la
syntaxe est pourfendue el Insultée. On para-
chève cet méfaits p a r  l'adjonction de barbaris-
mes régionaux de tout poil e(: de tous calibres,
agrémentés de mots' anglicisés, sertis de termes
d'argot.

De nombreux élèves de collèges s'enorgueil-
lisent de ces prouesses-linguistiques. Ils semblent
trouver gloire à défigurer une des plus belles
langues du monde, sinon la plus souple et la
plus limp ide.'

Si ce mal ne faisait gue courir les rues de
certaines de nos villes roaûtiùJes, il n'y aurait
peut-être pos lieu de.j'ol—çneiiprondement.

La faute d' enlaidir . le français se retrouve
dans de très nombreuses lettres commerciales.
écrites d'ailleurs en toute '- sincérité. L'analyste
retrouve aisément, dans -. la phrase boiteuse,
l'e f f o r t  de celui qui voulait la bâtir correcte-
ment. Avec un peu de lecture clioisie el di tra-
'jail, on remédierait au mal.

Cne maiilé qui devient fureur consiste ù
g lisser daiis la conversation et les lettres une
foule de locutions -et de mois d'origine anglaise.
Toule une terminologie t o u f f u e  importée d 'Ou-
tre-ilanche nous envahit de plus en plus. Lc
français aurait-il perdu sa oicille réputation dc
clarté el faudra-t-il que nous, nous apprêtions
bientôt à cimenter nos phrases aveo du mortier
britannique ?. .. I . , .  . . .  R. M.

SERVICES RELIGIEUX
DIMANCHE 20 AVRIL

Solennité de Pâques
Saint Jiïcqlas : 6 h. -H, 0 h., 0 h. 'A «t 7 h.,

messes basses.' — i h., messe chantée dés en-
fants, allocution. -— 9 h., messe basse parois-
siale, sermon. — 10 h, 'granà'mosse pontifi-
cale , par Mgr le Rme Prévôt , béh_dIclîon. —
11 h. K , niessë basse, a_o_ulioi_ -rr 1 h. 'A ,
vêpres des enfants, bénédiction. — 3 h., vêpres
capitii-aircs, exposition ct bénédiction. (Pen-
dant la se mai ne, à 6 h. 'A du soir , vêpres, ex-
position ct bénédiction du Très Saint .Sacre-
ment.) , - • , .

Saint-Jcçn : 6 h. !_, messe basse, commu-
nion gémirate du Patrooa'gë Sainte-Agnès. —¦
8' h.,' messe des enfants, avec instruction ét
chants. — 9 h., grand'messe, exposition du
Très Saint Sacrement , sermon, bénédiction. —
1 h. Yi,- vêpres solèn_ie_C-, exposition el bé-
nédiction du Très Saint Sacrement — 6 h. 'A,
chapelet/ i

Saint-Maurice : 6 ii., sainte communion. *—
C h. Vt. messe inàtinate, communion ' générale
des Enfants dé Marie, pour les înranbi—s du
GeS-llcn., de l'Arbiicr. et Arl>eiteronnenver_iil.
— 8 h. - 'A. messe chantée, sermon français ,
bénédiction. — 10 b., mess»; basse, sermon alle-
mand, 'chants des enfants. — 1 h. 'A , vêpres et
bénédiction:•— 7 h Vi,. chapelet.
. Collège : G h , G h. H, 7 h., 7 h. K , messes
basses. -— 9 h. K , __ase des enfants , sermon.
;—. 10 h., office paroissia!, sermon. — 2 li. -3_,
vêpres- paroissiale- '

Kotre-Danie' : 6 h.',-messe basse. — 6 h". M ,
messe. chantée, -ormon' allemand, bénédiction.
¦—- 10 .h;, messe des-enfants aCtemand», avec
cliants. .— 2 h., vêpres, bénédiction. Congré-
ealion de." Dames. Instruction. CbapeJel. Ex-
position du Très . iSakit Sacrement •_ la messe
de 8 h. K et aux vêpres.

BB. PP. Cordxcliers : 6 h., 6 -h.. >A;, 1 h.,
7 h. K , 8 h., messes bassics. — 9 ti., office
solennel , bénédiction. — >10 h. 'A,  messe basse.
— 2 h.' Y., vèjjr_ --_0te--eltes, bénédiction.

Bil. PP. Capiteins' : '5'h.' y , ,  5 b. %. 6 h. Yt,
messes ba-ses. — ilO Ji-, me*sc basse avec allo-
cution. — 4 h., asaembfcc dés Tarifaires1 de
langue allemande. — R h. K. absolution gi'iié-
rute avec ir.dulgviK'c plénière .

-_tei j___i:5_ _B£-i_]
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ROBES brodées _ .̂f  rfe Si-Gail |

¦ I On trouvera, dis ce jour un nouveau fi¦ choix de ROBES BRODEES pour dames I
et enlants ;¦ Voile , Broderies de St-GaU B

I ; \ vendues au prix de fabrique
I le3 meilleur marché sur la place de Fribourg. H

i. JE»; -_.XJRK.i_VI>J___V S
^  ̂ 71, Place St-ÎSicoîas, 71 \tW

Dloiunclio SO »YfU

Direction ds Concerts , K. Kreutzer , Zurich
SÀLLÉ bE LA GRENETTE

Hercreiil '-_ avril, à S ' ,' : lieuret

Grand FÉètiïAL WAGNER
Tranaoiipiions de cKefi-d'ceavre de Wagner

jouées par l'aatear
Alexandre DILLMANN

L'an-Ma dts !i;h:!?. '].ici - Pttsifil - TriiUa el Tieclt
l'WX D.E3 PLAOBS :

HS»ervées,4 tr. Premièresauniérot. , 3tr. Secondes. 2tr.
Location aa niagtisio de màtlqne, 29, rae de Lansanne.

SOUMISSION ..
Les travaux.pour la constiuction d'un nouveau

réservoir d' eau pour la station électri que dn Sel—ve
felberg, d'une contenance x\_  160 à 200 m' sont mis tu
concours. Les soumissions écrites sont à adresser,
jusqu 'au 39 avril, aa président du Cooiei) d'admi-
nistration H. «sir- -.-- - , aPlanfajon.

Pour visiter la station ainsi que pour prendre
connaissance de» conditions , s'adresser également au
président qui se tiendra a disposition , dans ce but
ies S« et SS avril. .. _, 2726

Lis Oaaaell «radmlnlslratlon
' de-S S. A. Schwe-ellte-g»

1 i .  x 
¦ ' — , — ¦ -

Porc d.a Sports da F. C. Fribourg
Lundi 21 avril ISI9

isrUI lili
Servette, Genève - Fribonrg, F. C.

— Coup d'envoi à 3 heures —

G0ICE1T
à l'Hôtel Central, êà

Invitation cordiale. «jr. Pt'l-KO.

ên Magasin _8 E8.Wes n?m.

FK BOPP, liplsslir-iiianta-
/?_ . ûu Tir, 8 '- FRÏB0UR6

MAI80N DE'CONFIANCE;

Avant d'acbeter vos meublei, visitez ». v. p.
mea magasi—i riehetnent assortis cn :

MEUBLES EN TOUS QENRES
LITERiE SOIGNÉE

TROUSSEAUX COMPLETS .
MEUBLES FANTAISIE POUR CADEAUX

BUREAUX AMERICAINS
Q_ACES-TABL_AUX- ENCADREMENTS

I PAPIERS PEINTS, ETC I
Prttàl 4 I P r-U
Hner I RÉPARATIOIVS: I -trir

Vente de bétail
Le soussigné eiposera^èn enchères publiques, le

j f  mil ai avril prochain, dès les . 11 henres du
malin, devant son doa_cile, aux Fxonmi, Saint-
narlin, et h .'/s henre" de. la gare d'Oron et
de la Verrerie, son liéiail , à savoir : 1 bonne
jument A deux mains, 1 cheval de 2 </i ans ét ace
Kn'.iche de 18 mois , lt jennes vaches de montagne,

r . i ics  laitières, dont 1 prête et les antres reportantei
poar l'automne , Î0 génitsei dé 14 2 ans et 7 veanx de
l'année,' tbélier et t 1 :- .- i. 'r ;.-. ce leurs agneaux.

Le bétail est en grande parlie de race pie-rouge,
."«vbi-a-les condition»: " , • P254 .F188

L'exposant : Isidore -t^néirey. r

I 

'̂ i^̂ '̂r M*fth " B,j011tl5rifl " mmlî
: m̂ Paul MEÏEil, FriiM
^^£r:^^ i

' i-yy 7 ':¦¦'"¦.¦ . ; ' Avenue de la Gare
^^W

}
-

: : ': '^ :'' ^ -
;

- : RECOMMANDE :

ĵ ^^^^T'^ <§![0mntm-§racekts
l \ 

¦ </.^ p ĵ- ^«Longines», « Oméga »; «Zénith»

U "fAV T JOàILLEBîèT
\ ¦¦>:~:00-r :̂ ày Coperls el senices de table

pii "--v_. J'̂ - '\£j£î2* — f " argent' et eri argenté — ,

•SlSl 8»_̂ _ iig__-*'.-;,a-__a-»-ft̂ ^ fi_̂

-Wiri
Les( bureaux de l'administration

cantonale seront fermés le lundi de
Pâques, 21 avril courant.
, , hâ. CHANÇELÎ_EIl.iE D'ETAT.

Monteurs^
électriciens

Capaliles Ot expcriinent -s sont demandés pour
installations intérieures et ç-lcriçiiri~. envoyer
IîS offres avec certificats, état civil et prétention,
dc salaire il Société des Forces électri-
ques de la Goule , à Saint-Imier.

IMiêaimm i âm/imilàf
VENTE PUBLIQU E

d'une propriété :
Samedi, 3 mai oourant, dès. 8 h.

précises du soir. M"" veuve Jean-Bap-
tiste Alcide Oonzé, et ses enfants, pro-
jpriétaines aux BrsuilGux , vendront .puliiiquem'.nt
à l'hôtel du Sapin , aux .Tireuleii;:  :

•la propriété 'qu 'ils (possèdent aUX Ravières,
commune des Brwileux, - 10 minutes de la gart
des Breuleux, comprctiaait unc bonn? maison
d'habitation arec rural, eau en abondance, et
9 ha. 09 a. 20 ca. (28 , arpents) en nature de
champs, prés et forôts, dont 19 arpents attenanl
à la maison.

J_i propriété donne droit nu pâturage com-
munal et permît l'hivernage de 18 à 20 nièces
de bétail.

Pour visiter, s'adscsser à' la vemleressM"', yeuve Donzé, aux Breuleux.
Long terme de payement. .2752

. . J'.r -o.'iu»i«jon :
J. BOUCHAT, notaire.

Vente de bétail et de fleuries
lre soussigné vendra .par rois d'enr—ères pu-

bliques , devant sou domicile, ù Vi l lar ia i -
boud, Je lundi 21 avril , à midi et demi,
¦précis -. 5 vaches vi'tées et leportanles; \ tau-
reau primé , 2 génisses d. 1 an 'A, dont 1 por-
tante , 1 vachette <le 4 mois.

Le même jour , il sera mis en looation '.•
fleuries ' en loin, regain, graines d'automne cl
du printemps; de la coutonanoe de 10 poses -k
terrain de lï' qualité. iLes Hnch—_ s commen-
ceront par les flauriîs ét il ne .sera fait? qu 'un
tour d'enchères sur place. Pour le bétail, pave-
ment comptant et conditions pour les fleuries

-'exposant : François Nieolet.

Tente tf immeubles
Les héritiers de feu dame Adèle Progin , né:

Hayoz, offrent en venté, par voie d'enchères pu-
bliques, les immeubles que ila défunte "possédait
sur les communes de Corjolens, Onnens et'Avry-
.UT-Matran , comprenant maison ' d'habitation,
grange, jardin , place et environ 64 poses eu
prés et champs.

Cos immeubles soront vendus en un seul blo:
Les mises auront lieu le mardi. .22 avril
prochain, dès 2 heures de l'après-midi,
dans une salle particulière du. Buffet de 1>
gare de Rosé. 2523

Pour iei liMliers . Emile PHOGIN.

-Ê _ &__ $& _£ _4- _£ £_ 3_ _l_ %_ - â!_n _T_ _H r»S -K _f_ S*% iWS «_ _K _n en

Voni trouverez lonjonts daos mon magatin
un bel assort im eut do draps du pays

DB LA,

FABRIQUE de DRiPS de KBIBIVO
ainsi rie ionb antres gcnrei, anglàia

et finil-.-xie.
PRIX TRÈS AVANTACE0X

Echantillons ïr _nco sot demande
S. MAR IV: Y , Place de la Promenade, Bulle

« X X X .IXXaiE _K X - l- 3i. ilE
Ecole Nouvelle Suisse

ZUGERBBRG •» «/"•
(Uàd - _r_e_u-_- - Heim)

Beolea primaire et secondaire. — Conr* de lingot 1
Ponr .lève» de 8 i ti ana.

Prwpeclna par le directenr 231-
J- tin .K-H a lier , pro/.



'MonsM—r et Madame I¦ ¦ • -< r-llayoz et loir
famille , ù 'Vauderens , font part S leurs paren'.-,
amis et coiauiissiuiee- dé la grande perte uu ils
(viennent de faire par la morl de, leur chiure
petite

Marié-Thérèse
enlevée à leur affection, après.une courte ma-
ladie, ù l'Age de 3 ans et 8 moi». ,

EN CAS DE DÉCÈS
adressez-vou aux . '

! Pompes funèbres générales
Hessemaiiller, Gentoi»; taaDu (S. A.) _

Béat CORBOUD , wpréswrtint
X^ribour-jg

Magasin tt bureaux i ru» de Li.xiti.nni, CC
F.brlaM ipttUl* ds Orsnd choix it
-CERCUEILS Tii -pu-,,. COURONNES

Siège social : LAUSANNE
¦__¦___¦_______¦¦—¦_! _____—¦____¦__¦ _I___IIII __ I _I _I!¦¦ i _— i¦¦ i!!_¦ m I

«r AVIS -wm
Les ménaeea à revenus modestes

de la Tille de FribourR- sonl informés
qu 'ils peuvenl encor. acheter à_ l'Office com-
munal de ravitaillement mie quantité de 25 ke.
dt pommes da terre par per .on_e.-En outre, ils
auront droil à «n -appU-M—t gratuit éq-tostftnt
S- i2 t"r. par 100 kg.

Cyc_ _Nte*i 9 'aticutloii 11
y . 1 Où faut-il s'alresssr
A r\ poar trouver ciie bonne

_-^n_9»\ /_îftitfov bleycht- d» marque 1
_^__l!_Vt/^i>-3 __tou- _on(i*n««chtx
ttpf_ !§__§-fi _?*?&K3Î '" * onafi Bné ^* > v°?'
^iP^?^,̂ __^ en COSX.OS, stemlin¦ <-W-*-_^*K_w;__-» marQM mbUt __D l,___t,
etEBICHi: rt «Titres marques routier, a et imliiajr.s
aveo eadre brasé «t non ' fonde s I 'àntORèPe. Cm. us et
«hambres i air „Lo Gaulois" et „__ic_s~n". — Maohines
» «oadr. • PBŒMI • et marques suisses. Aiticles
d'occasion ; fonrniinres et ré parations en toos g. nn s,
i des prix modérés — Vente «t eobange.

J. FO-TAWA_. '_.-canleien.
. lUcasia st atelier, rns des iIpt-, rr Iboarg.

K ŝî^ #̂^^l̂ ^%^^«_^S

5 Semoir, t

ï OkarrueB Erab&al ï
)  Battoirs 5
f Fauokewts c Helvetia > 5

•t « Mo Cormick 1 j|
Faneuses j

a Utuu à cheval ct à n»ain 2
) Bateaux à a_d__ _ _ è

> Meules pour fauchousos ç

Fcrapes à paria

[ Piioas *• rechange cour • maci-ntj S
agricoles.

PRIX MODIQUES

[E. WASSMER S.À., Friboarg |
fn__ «¦_ A ___. _•* _* •_* ,a. _r_ __n, _?•_ _r«___r_____t__ **_;

Me fle sellerie
Oo vendra a x enohères pnbliqiu», J__dl 21

avril, à » I_«_re» <f_ au rat in, _ lent lany, des
articles,da sellerie, soil :.une quantité de harnais de
chevanx complets; harnais postes, colliers devants,
harnais à 1 anglaise d'ôcca-on ; plusienrs harnais
d - scaaion pour train de campagne, 15¦ colliez s de
vaches oomplets, croupières , onirs, colliers en tons
genres poar vaches et bceafs, brides , licols , , _aca,
colliers (entre, trièges, couvertures laine, biches ,
couvertures ponr litsdiveet, quaatit&de lits complets,
crin végétal et animal, ainsi que d'aatreS articles de
sellerie. PÎ581 F 2627-488

Favorables conditions de payement.
Placide HOBEXi.

A vendre par soumissiOD
an v_l«ae da Sobmitten (castaa ds Fr&C-rg)'
uo beau

• domaine
de 35 poses de terre et 1 % pose en forêts.

I-is-bâtiments sont presque-neufs et en très
bon état... • '

Les soumissions seront reçues jusqu -O 1"
mai, chez 4a -famille soussignée.
. Pour de plus amples .enseignements, s'adres-
ser ¦ „ . b r - -"Famille ' __:_ller-Sp.yc_er,
Schmitten. --h* -• ; - - > ---^i._!' - '- • • - .... _>

La Siciété da moalla agricole de Fmagoy
rére Vatcternena-en-OKoa, informa les agricul-
teurs qu 'elle a fail l 'installation d'an

TRIEUR MODERNE
«uni dss derniers perfeotio__eàie_t« popr ' le  triage
aeseemoôces. r P -701 F 57.7

8e recommande. II * Comité»

NT ATTENTION
L'exposition de broderies i l'HOT-EL SUISS1

(de U Maison Sena à Arboo)

conl inue jusqu'à lundi
de 9 heures à mit- et de 2 h. à 5 heure

% Ameublements complets $
Paul LEIBZIG

FRIBOURG
i Avenne de Pérolles, 4, Routé Neuve, 4 i

\ Grand choix de saHesàmanger.eham- f
bres à coucher, meubles <ie jardin et
meubles divers en sapin , chêne, nojer
et en jonc , à des prix. trè. avantageux, i

_ , ' .1
' ' --_¦»

Rodol p he Zurcher
IIÉCAHIOIEIT

Plancbe Iofénenre, 273, Fribonrg
Installation de tra_is_____08-

Réparatioui de machiues agricoles ea' tou
genres. — Pièces de rechange, etc.

TÉLÉPHONE 412 
Ss recommande. * P2305 F 2J84

[CA LORIE!t Chauffages centraux t
P Installations sanitaires j
r -UUlUUtai ïssr tals.sr IH f o—si-ci pu 1* -de '
S Téléphoné 1.44. Ma, Q.aad'.ontalni. 

|

Pourquoi
avoir des p -Houles , perdre vis cheveux, lorsqu'
quelques applications ce Piloearpfne Dolet voa»
évit nt cela. — Vente au priz de fabri que, au dépôt :
A LA GERBE D'OR, rue de Lausanne, N° 33

ON DEMANDE
an jeane domestique

comm s

vacher
pour «oifner 7 vaches.
Pourrait apprend.» l'alle-
mand — Jufol)  StO-rt,
WaUen-aota (et. - r i -
bourg). -631

A LOUER
dans uo villagt de la
U ri; v ir» . pour la -saison
d ' i l - ,  joli

appartement
an soleil levant, compr*'
nanttehambres meu-Uss,
ci i - i i . s  et lApsndances.
S'ad. sous i _M_*f à__

blicitas S. À., r r lbour K.

d'oeca. ion, un potager en
bon état , de quatre trous,
bouillotte ea cuivre, chez
J. -ull lsniue, ù «Kit*
ï OI-.K . 26.5,

Couverture excellente.
Garantie de 10 ans

même contre la grâle.
IntaUlible conlre les oura

gan.. Ke«etementa
i'-X!<: -ri ,-. '.:,- .<i de fa-
_ Hdè«, bon màrcbâ
et «greables à l'œil.

Revêtements imputresci-
bles "de plaIond8et parois.
ETSfifitT E-DEBC-K-J

i-tlD
A vendre d'occasion

petite voitute.Torp-dd
i placeâ, en bon etat,
prix avantageux.

S'adres. chez Dater
Frkres, rribsurs. -

À REMETTRE
en ville, une petite Insti
tutlon pour préparation
enx examens et cours de
langues. Un certain nom-
bra d'élèves luternes ut
assuré. 132
O:. écrites s. P 7F à Pu-

CliCitUti. A„ iri l»our_ .

Oo (ieioaode
nne robnate fille de 16
à S5 ans, pour aider su
ménage et au jardio.

Bons gages, vie de la-
mille. 2619

S'adresser à Lonla
->-.- _¦. iu J-J . d6pnU, «ii ; -
l.]f-l>l-oa—<

_£—_—¦______> modem
etsolidt , garda boue, frein
selle cuir, «aooche et ou-
tils, complète (ans pneci
Fr. I7S.- pneu* Michtlii -
-¦o ; T la Fr S3K - roue
libre , . trei-i, Fr. t«0.- -
de Dame, Fr. 87©.— Mi-
litaire , Fr. 8«0. _. _ Y Ion
'• î i . L - .i' . - S c i . , Fr. 16.60
:tl«. nhambré'4 air. id
Fi.S.50. 0.-et a.BO la.
C. :J 1 O .U _ gralia. Leala
l- . o l y y  tsbr .. Puent,

JE DEMAUDE
caisse -nregistreiise

(NATIONALE)
•a bon t-tut-

Offres avéc"descriptlon
sxaete sous chidre F167 Z
è Pub-cit-f S. A.,  Fri-
bourg..

Scllfi-fler frères
7>r_., 39. Friboug- TéL 6.S6

Ciiaflffage centra)
Installation, sanit-ires

AVENDRE
un domaine de 16 poses
en un seul mas. 2226

S'adres. sous PIUS F .
Publieitas S. A., Friboure

CO-ffiRCE
denrées fliioçntslres

A R__. 1- -.TTKE
è Fribourg. Situation pre-
mier ordre.

A LOUER
•us Romont

magasin
arrière magasin , caves,

S'adreeser par écrit , sovt
chiffre P1039 F i P«UI-
. l î i S  ..J'iISn-R.

FAGOTS
déchets de scierie «ont
demaad-s .par wagons.

Indiquer priz «t dimen-
sions .: i r-U i i . r i : . bois,
Kvn. u s « i .re (Vaud).

tion seyleitient
.'Intérieur riche msis aussi riaiArieur le

, '•¦ /-î 'plus simple se distingue par le bon goût
* *¦ : « {  la bienfacture de son amenblement '

ATELIERS D'EBENISTERIE

PFLUGER &c; Berne
Grand'Rue, 10

! DEMANDEZ CATALOOUE ; _ ,

^Wj ,̂
- _̂_______WSÊ̂ -"

Travaui Dsciylographiques
Copies d» 'vkiui.smï-;
Tirages de Clrcolalrps
I I T T O T  /~V T T T~l Rolfèire, piaco (ruut lqne il 2 plinu 4 «1
WH \ N I  1 11 H, * -»-I»«). chant , ehant grégorien , orga»
-«—- m-J k_/JL'>^ *_J S_J (ma aeeowp*r>''~*iil), harmonie, co_ -¦__----»"_¦-_-¦ m _ _ i _ «  i trepoint.— JTo«.-06-IAT. ane. organiste
«t maiire de chapelle à Lunèville, chef d'orchestre da « Théitre de la Faisiez > , à
Nanay, en 1912, prof, de musique an Collège Saint-Miohel. -2317

La Reine des Machines a écrire
Carbones tt rubans américains
Machines à calculer. Duplicateurs

HïEUBLES DE BUREAUX modernes
PRIX MODÉRÉS

, ' Agence do machines à écrire

ŒiOTTIS BOBLOZ
21, rne de l'Hôpital, Fribonrg. Téléphone 175.

• ¦#- COO^CFSRItySI-IEUX ., IS Fortifiant'pour conbstfre: Al ae'miê .
fîB pèles couleurs, manque dàppef i l.etcP Fr. .,-

J|L SIROP BE _E!.QU DENCSX
mBjg _DépuTSt':ferr.p!o-1-eevee_^-xiC<èSccr:tre:7rpp-jreiéù
__—,B . duf *nd,bcuforv?.darfres.efc ~. rr. *.-C~ W_\ ALC00L D" MEWTHS ET CAMOMlltES
Sg? 1 InSsiltible antre: JhchdeSfiori sjnaïa.defêfe
r^ \W maux d'efifomac. tflxiardiS ^ements. etc.
' " lHi sppiècié? dfiS7-i'___res etioariSf eS! tr. a.»o
_^l H Toutes pharmacie ^ et pharmacie
_--l GOLLIEZ à MORAT
_W1_M____ ' £»JK7f-wCOiHEï etla
Bi___3 /7i«rv«e.OEUX PALMIERS."

faut, d'emploi, 1 Pot.B.r *>* UtUUttllUt) TAILLEURà l'état neol. « trous et une fllle intelUgente et " î ._T"^1*
bouillotte en cuivre ni- acti-"e," sachant taire I» Al  m K F l  i F R
ckele, nne moto F. N.. _ e-isJ-e et toas le- t._w.-_ ""«•• 'N «-i->-fc-' »
vitesses, en bon état. du ménage. Bens gsges. rue du Temple , 5

S'adres. : «. Hlserar Entrle au plus tôt. Rèlé- : w, d . . .  . ,
-«.-.B»»"*,---.-». 

"SaSâKS - «S Wt 'n..nt
,
:u.leS'-r

n
e_:

' _.««« «I-AJ-" "tournis, réparation et
î ' - r - r -  f "' - Una» 

U*r,B°°'*''t- repassage. Beaux échan-

. ...l H Ufl sutttolne fh ¦ '"iiàgSBk - ¦
sont acheUes i 89 cent. 33 cartons da 135 boita» à ~ ,T T^-S-W- I -.TTIT
la plie*. 49Tr. le carton. Dil DJ_lMAi!.Dl
TVnshrleh, Belle vne, C«ee 4123, SBDX-VI- __ _ .' .'

fribourg. 2Si7 vce, Ueuètt. -633 , 11.110 f j  I I P

A VENDRE SIDE-CAR saBes-iSja
petite i i f c - .ï avio jar- */*_m« cuisine. — S'adres. chez
din potager et d'agrOment. 6 chevaux, hon état ou v.-' Kim -t dp -O I I .-UD .
Prix i 40,000 tr. 8723 neut, ett demandé. UraoaVne, 84. * frl-

0_r.sou»PI671PàPu- S'ad. sousP _647 PàPu- honr«. Bonnesrâtérenws
blicitas 8. A-, - ribonri,. blicitas S. A., Friboarg. exi gées. Ï644

LA MONTRE , . LÉMAIN " ]
est très appréciée pour sa construction robuste et ion

Réglage parlait N° 115 Ancre, 15 rnbis, nickol Tr. 36.-
P.tift» _____._ - ' 

Girtrtii N°342Ancre, 15rub., argent s 45.-
. __f__Ê_. "KW N°352 Ancre, soignée, argent » 50.-
Sân 4&&sa&̂ , l" N°3ô2An cre, précision , arg. > 58.-

EliguU C jH ¦ lKUn N» 372 Chro-oiaèUe-argent » 75.-
_S_W_ffiS^ 

Cadran radium , s fr.  en plus
__-^C^^"^--- -_. Baromètre bols-sculpté

_(̂ ^*|S
;^̂ SSS|ik hauteur *u cm. Fr. SS.—

j f f l f f i j X  l^S* - 
hauteur <6 cm ' • » ao.—

Éf j f y  >-"--~s. tfk 
5 *• cscoraPta P" comptant

KulO / ''•" >. ^V_a Montres pour Dames et Messieurs
¦a»-/ / \ V^S 

en 
or, argent, \*ya. genres

|̂ i- Ĵ  ̂E. ORY-RÉR.NÂT¦m'aS^ 1 \̂ /̂Sj Comp toir a 'noria «or la
^̂ 7^j% f̂ DELÉMONT
^tî ^----_^ _mi^^ — MaU'on de cona»ac« —

~^B$^M 
w/r 

Eenrese-tie par M. Jules STUCKY, rue
(iri-iou-, 32, Fribourg.

B&GY¥LE»OFFIC£
Machin» d écrira américaines

Ba* â* Lau-aone, 6, Fribonrg. TéL &S8
¦ ¦ i ^ -»>». ... »*lf ...̂  ̂ '"r?- ̂ ^jgM* f

r À.)ji o f*y __- *

P-iana-ele d'oflled
ÎOttr service de «eit da
9 eu 25 «"il 1919 i

Hit-BscJe V9MM-M -iss de Bi-SS-W

Apprenti"
maréchal
DEMANDÉ

Un jeure homme intel-
ligent pourrait apprendre
t conditions avantageuses
•e métier de ïorgwon cbei¦¦t. Bandeiet,, maijre
xnsrichal, -•r-aibmei,

eâBBHABDK

ieoDe \\m
de 15 â 18 ans, catholique
jour tenir compagnie è
3 petites tilles. 2743 614

f_t_I_lBOOBP_7( -_ l' àPo
blici-as S A., Frlboarx

On demande nn bon

DOHBSTIP
poor soigner le bétail et
• ravaUler à la campagne.
Bons gsges. 2716

H. ISr rncr ,  ' ; - i l l lo„ .
*Iè» fo»!-»}.

Un jeune

forgeron-
maréchal

pourrait entrer tout àe
suite y ':.c: Tlary, maré-
chal, iS .t l c - C - . I _:, I î - ---
mont. 2716

29FRSNCS
seuleiaeat coûta la

-M flMïïE »
5 ana de garantie
6 jours à l'essai

-«_• "¦ X__s. Ancre
I rubia
rteholtr
ckel pui
extra
blanc

-_»_• <_
Demandtï s. v. p. le ca-

talogue illustré gratis el
franco aux seals librleazti

GUMOBBBTftC^
« Fabrique Musette s

71, me Piacet, 71
LA C-L-UX-DE-FOSDS

Xalses sais» {sadét en 1671

ON DEMANDE

de 30 i «0. anr, sachant
faire ta cuisine.

Adresser offres avec ré-
férences au C n f é  î i rnjc-
itesu fe H_ '!___ :. L'7.4

y Qae ceux «
qui s'iDtéit -î.eiit

à d'excellentes

MliSàpHi-gs
assurant de gros gains
par.12 tirages annuels
avec des gros lots de

Fr. 250,000
» 150,000

demandent notre rô«
cent prospectus dé-
taillé.
Prochains tirages:

2flavr.-15mai
Nous vendons .ces

titres contre acomp-
tes m?usuels de Fr. 6
et l'acqaériur jouit
cependant de tous lea
droits au gain dès le
premier tirage.
K.Ochsner, 6i!i 160
-;::.:-.. p* O-UgiUeni

icrlaM. j

mmm
Pour cause de maladie

du propriétaire, - & . vendre
une forte jument grise, de
toute confi.ncs , âgée de
10 ans. .672

S'adresser _ Plasaa
«iuido , fe «o _tl i„i . iu .

âxemettre , à Ssnèfe
bon c r. !'('• l'r i l i  n ui c»nl» ,
pour 7000 fr., à deux pas
de la ;. r-.r- ¦. h • .:::« clientèle.

S'adresser i Bochmd,
rae de tASsanne, 18, '-;.> .
aère. : - '.' .,:.

i«r ÂVlS^Pi
Etant «lotuié la lilicrlé . clu co___e__e et ;pour

facilil.r Sa clientèle de la catnjiaRne, je prÀkins
l'honorable public que le magasin est ouvert lous
l«s Miirs jusqu'à oeuf heures.

Adolphe NIGG, négt., Romont.

Bas ie Lansaone, 55, 1er éïâfie , Frihearg
mr GRANPE VENTE

de TSSSUS TES|
ea tou» score*

pour robes, en noir, marine, couleurs et blanc;
cotoanerie. toiles, rideaux, etc. — Superbe
lot de draps pour hommes et jeunes gens.

Vente k prix très avantageux. On n'envole
pas d'é:nanUl!ons. 2785-609

VENTE PUBLIQUE
Pour cau_. de sanlé, le so_ssig_é etposera

aux enchère- publ—lues, devant son domicile,
à Matran, le mercredi 23 avril, à 1 h. Yi
du jonr, son bétail et ch<-t_i_, savoir : 2 bom__
vacJ-s _3ilii'j_. , 1 génitse de lG 'mois, 2 porcs de
5 mois, 2 chars, caisse à .purin, hache-paille,
tiers., buttoir, pompe â purin, 4 colliere.de va-
ches et une certaine quaotilé d'objets.trop.long
à dota—ler.

Payement au comptant. . -
i. •-.:.;,„ ..;. '. : Joseph __o_ba ty ,  forestier.

D_-{/ensalfe iiEUluhmukux
6, Avcr.uo .0 Ptrellc., Fribourg

gratuit : Coaicll-Uoc. do médecin : le vendredi dis
1 b. ; de l'ioSraler : le mardi dé» 4 b.

1 _Â__s_ Time 18 money fc
le temps court

ED e  

quelle manière
puis-jo ob ten i r  le
meilleur "moyen de
communication ac-

Par l'acquisition
d'une bonne et du-
rablebleycletteque
vous acheter» aux
conditions les plus
avantageuses - chez

STUCKY FR èRES
Criblet, 1 FRIBOURG Criblet, 1

Sont spécialement recommandai-ea :
LES MARQUES :

« Cosmos - -_ .nl. _gl _ - Union »
La bicyclette Union-roulièri, défie tou-

tes ces concurrentes p a x  ta. qualité supé-
rieure, Ba durabilité, sa marche douce et
son-prix modéré. Celle-ci n'est pas à
confondre aveo des bicyclettes offertes
actuellement à de vils prix,
AGENTS DE Li MOTOSACO _IIE

Tente —techange
Grands ateliers de rêparatio--

Yente de fleuries et de chédail
Le soussigné mettra cn vente par voie d'en-

chéris publiques, devant son domiaJe. it
yuisternens-en-OKOz, jeudi, 24 avril,
à 9 heures du matin, son chédail , soit :
2 chars ù pont à 1 ct 2 chevaux, 1 char à pont
à 2 chevaux, 1 char à pont de marché, 1 break,
1 ¦voitBTC . 1 Ia_cl_nii.se, J __n_u_e, 1 -concassenr
à l'état neuf, I hache-paille neuf , faux, fourches,
râtsaux , 7 colliers de chevaux, 2 bâches neuves,
3 couverlurcs cn laàic, faux, cc-iiers, licoîs,
brides, musettes, sangles, lô lots de graisse dc
char, 1 fourneau. 1 appareil de charron -pour
monter les roues, - 1 coûteuse, plusieurs lots de
clous, 1 vélo neuf, 1" qualité, 2 chenaquets,
3 -loules dc cuenneaux, 2 lots «le fafiols de li-
gnure, 3 tas décore-, ainsi <rue beaucoup d'au-
tres objels dont le détail serait trop lonfi.

Le méue jour, à 2 heures î-ï dc J'après^mîdf,
le ..soussigné vendra également aux enchères
publiques 16 lots de fleuries cn foin et reg-n
pour la présente anflée ; les enchères auront lbu
sur place ; le terrain a été entièrement couvert
de fumier. 2779-521

Favorables conditions d« payement.
L-xpo.ant .- Joseph Iî OLLE.

| Lùpilak totale
5 Gian.s ajjprtiments de montres,
{' -lliances et bijouterie de tom genres

en or, argent et doublé. 2345-434

GRANDIRA BAIS

Hoilogcrie-Bijonteffe il P?YFf_S
rïtiKorua

wmiiim_ wÊi____màf sa_ i___ i â/a9mnr_f WK

Vente de chevaux
et chédail

Poar caass d« cHt-gct-sat de transports, la seussi-
g_e exposera en vesta, i>:,: voie d't u_-.»__i ;. -.:¦; : , -_, - _ ? ,
devant soo domlsile, - V_late.ii«n«.eB-Ogoz, la
21 :.irii i r . lv. si 10 h. précise» du i_r .u_. tout
son train de caraionnsçe, soit : 7 fk>tt« Cï>.C . _r.__,
i'_ : i i - ,i. :.x. cAlller, de 8 a 13 «ni, S ehara eu boa
élat, dont 2 à pateat i 1, 3 et S ehevan, pouvant se
traosloriser A vo'oûté ; ehensquet et chenaqaet aveo
pont, paii.is pour chars, «os vottnro nenve i p».
tact aveo capot., i hache-paille , l coaeasseur, il
hamata de ebovati- en Laa état; bâches, couver-
tures, bonnets ct mas— te< , uae grande ijaantité de boia
de charroooage. ioatroraeau aratoires et benni-nap
d'objets trop lorg a détailler. H#J

L'v5j!cs»mt : Hercule  QOBET,



OH DKIM-IDE
pour tnéotfgede deux per-
sonnes, uns

bonne à tont fair.
Entrée lout de suite ou

à convenir. 2771
S'adresser sous P 270. F

& Publieitas 8. A... _¦_!•
boarg.

Boa ouvrier

cordonnier
«at demaade chez II.
Girard, Hua d* la Pré-
f teture , 219, Pribourg.

jeune file
catholique , 17.ans , ayant
suivi avec eucc4s écols d«
commerce, connaissant U
français et l'allemand,

demande place
dins un bureau ; pourrait
aussi aider au magasin.
Entr ' _ à volonté. Vie de
famille préférée.

Adresser otTres à Voa-
lant-«n, chef ds par* ,
CliUtr .B. 276C

os n--.»._?>!>-:
pour une jeune Alla 'de 15
ans, ayant fréquente lu
écoles aecondairea,

bonne place
dans famille cstholi que de
la Suisse £ra- _ -se, cù
elle sursit l'occasion d'ap-
prendre la langue fran-
çaise, la cuisine et lt.
travaux du ménage.

Adresse : W. H_r-< g
crt  -1! .e  11 en moae ..
J'eataloBaiatraaae Wil
(St-Oall). 2772

J achète
Us lots Eggis à 16 jr.,
les lots di la Villt à
38 f r .  50, 2 % Banque
de l'Etat à 62 & eom-
munts fribourgeoises à
60. Casier postal 12090,
ri Friboure. H742

On demande
poor l'été, à la campa-
Eue, petite maiion mou-

lée ou appartement 4 à b
pièces, avec jardin . Adres.
offres s. D 13560 X a Pu-
blieitas S. A., f-lbon-ir.

Aux fiancés
Offre à vendre : deui

canapés dont un _oui_
XV , avec six clieuei , uue
commode, deux tables, .
chaises en bois dur , uc
fiotag. r à I trous , boull-
ntle .mail. Uitensiles de

cuieine, un falott-empéte.
• -d t : : : .  coûteuse, scie, ha-
ehe, plot pour couper le
bois, triaugles, tuyaux ,
table en fer pour le gaz ,
table de nuit, glace, «eilles.

Pour visiter, s'adresser
sous P 1683 P * Publieitas
S. A., Fribonrg, qui
renseignera. 2767

A VENDUE

sacs militaires
en parfait état, modèle
1898. Véritable occasion
pour sociétés de gymnas-
tique, touristes, etc.

S'adresser : Feaaler,
1. : ":¦.: ett : t, 9. Lausanne.

ECHANGE
A la eonflacrle llnber,
un parapluie avec initiales
E J.

A la même adresso,
on a laissé

nn paquet contenant
des garnitures de mobilier.

Le réclamer contre rem-
boursement des frais.

nEHAÏDEZ le

PARQDETOL
enduit ipleiat pour Tenlrelim
du parquet; p lanch_ Tt,fûiail-
la, meullti, dtcantur.t tl
Înrta dl maùoni, tte. (Rend

i même service, tout en
étant bieu meilleur marché
qne l'huile).

_e Vrtt.o--g., Fr. _.*.«..
(Rabaissuivant qaaotité.

Haiie. .«ast'cii, f»:ll« it la

fi?. F. GUIDI
Sue dis CbanolSM, 121

Denrées coloniales
Cotons et laines

I i ; i ! ;u l lH>.  Téléph. 6.05

A Tendre
200 kg. foin et 300 kg,
paille de froment .

S'adresser : Itonle dc
la Gl Ai) c 70, Fribourg

On demande à loner
avec bail , actuellement ou
dans Je courant de l'été,
avec f seul lé éventuelle
d'achat , nne -lila non
meublée ou -ne petite
propriété d'agrément , &
Kribourg ou aux environs
immédiats de la ville. ,

Faire offres avec détal _
sous B 1969 L Publieitas,
Friboarg. 2733

POUR PRÉSERVER VOS BRONCHESMM -g|g, y jîg

/^Ig^T  ̂4j§=

m̂
¦0i

Pour vous gerantlr ou pour vous guérir dts rhumes, loux, bronchites ,
as'bmes, catarrhes , grippe , prenez chaqi/b jour du GOUDRON-GUYOT,

L'usage du Goudron-Guyot , pris à tous !_ quette ; celle du véritable .Goudron-Guyot porte
repas, _ ta dose d'une cuillerée à café par ie nom de Guyot imprimé en gros caractères et
verre d'eau, suffit , cn effet , pour faire dispa- sa lignatute en trois couleurs : violet, vert,
rattre cn peu de tenips le rhume fie plus opi- rouge , et en biait, ainsi que l'adresse : Mai-
niâtre et la bronchite la plus invétérée. On sou Frère , 19, rue Jacob , Paris.
arrive rn.mc parfois à enrayer et à guérir la Pril du Condroll.Gllyo| . 3 fr. 50 ,e n3Con;
phtisie bien déclarée, car le goudron arrête . « __
la décomposition des tubercules du poumon, ! Le '"itement revient à 10 centimes par
cn tuant les mauvais microbes, causes de cetle ; jour et guirit.
décomposition. .. . p..s. — Les personnes qui ne peuvent sc

Si l'on veut vous vendre , tel ou tel produit _ a!re au goût de l'eau de goudron pourront rem-
au lieu du véritable Goudron-Guyot , méfiez- piacer j ^n  usage par celui des Capsules-Guyolvous, c est par intérêt. Il est absolument au goudron de Norvège de pin maritime
nécessaire, pour obtenir la guérison de vos pur, en prenant deux ou trois capsules à cln-
bronchites , catarrhes, vieux rhumes négligés ct que _<-,__ . Elles obtiendront ainsi les mêmes
a fortiori de l'asthme ct de la phtisie, de bii-n | effets salutaires et une guérison aussi certaine,
demander dans les pharmacies le Véritable | i> rix du flacon : 2 fr. 75. Dépôt général pour la
Goudron-Guyot. • .s_ ,-„e ;. G. VINCI, rue Gustave Revil-

Afin «S'éviter toute eneûT, ïeçariex VdX- \ Uod, 8, __cr .-\„s, Genève.
En vente chez : MM. Bourg knecht  et Gottrau, Pharmacie Centrale , Fribourr.

ANGLAIS
Leçons par professai

expérimentée, Saiiass.e ,
élevée «n Argletjrre. Ri-
léien-. ea de t«r ordre.

8'adreaier, de S h. i
. a h., et 8 h. da soir,
¦a faneon. 2381

8tu Uni
pour le placement

d'oh iga'i i na & primes
soi—e» di I-* or ire ,
que qaea repreaen-
I.- m î •-¦¦ capables ; f oiie
jiovision ; occupation
tta _e ; gain mensuel :
•.00 a MiO lianes.

Kerire en joig-iant
30 cent, en tinihrea-
poate à Caaler po».
t-1 623/72, l i a i - .

Fr. BOPP
Ameublements

ntdi Tir, 8, FRIBOUBG

Toiles cirées
roM-itii.es pour literie

iUiliiiUiiiiii
Lingerie iiis o

GRAND CHOIX DI
Chemises ds jour '.-.; ) ' :. 7,75
Pantalons » 8,2S
Boas-tailles > 4,75
Jupons blancs

volant broderie > 13,75
Jupons couleurs • 10,25

Envois i choix pu poste

Magasin
HO-'.ENVVEGER

Combremont-le-Petit

ffffflfflïffl?
2 personnes tranquille?

demandent à louer
toat in suite ou pour \e
85 j oillet , appartement de
3 places avec dépendance

i- 'adresser par écrit sour
P 2*91 F à fublicit. S. A.,
Friboure. 2764

Ouerlcon complète du

ml i ____ - Gia __ . >
oar notre Frletio - anti-
goltrenae „ B train a-
i :;i " eoulremtdoeflluici
dt garantiinoffensil. Nom-
breuses attestations...

Prix I Vt flac» 8 tr.
I flacon 8 fr.

Prompt envol au dehon
par la pharmacie 4a
Inra. Bienne.

A VENDRE
de gr4 _ gté , î txcelleott

c_téi-ie.ta.ia_ is
Irè* bien _itu9s. Chifire!
d' af fa ins  prouvés (tissu-
les. — S'adres. au nolairt
t. 1.: ) , . i . '- v l l t c . I M j n -
ne I VaudJ. 2753

Montres-Bracelets INNOVATION !
Igflh, Vents dlreole du (abrloanl

_£^^T_l p3fl^«_^^l n - rMI'l'i' ' luuljle plaleau , spirui Ureg ùet

Bm_\y.̂ yr .ï' '.̂ ''.^ ,. . nHACELET CUIR

N_S8 . -'¦yy^yî! ' " '¦"'• '• |A 120. ¦ A l - r _ef r .l35.—

'". -' .-" . •/¦ ' ¦ t- ' ¦- : : : l ;_.. - 1;. r.— Ci x/._i .

y fg ^^  D—ï-ujri _— ealiloju-- |r*l.i el lnoco.
. Fabrique InnofatioD , s M.ifèm>-, i. ciia_Mie-Fonds

*: _ :? ¦  n de ^. - . '" . :  c e «t de Tleilie renemméc. — Fondée en 1003.Le première du t«nre en Soiâ*e. • Toujouf» Imitée . januU r M _U-r .
Jieau choix (Je jZèfîulate ^s, Montres, Jiijouterio.

¦KT C'no 'u inoompar0lt -& «n won . rat-bracaleU co d a m o s ,
• A-fOU 'cr-M. ct K--niy> ' <?-ni:i- .;;- Inrligiipr l<> nota du journal.

THÉÂTRE DES VARIÉTÉS
Bureau i 8 heures , Bideau à 8 h. ' /x

Casino-Simplon, Fribourg

-l'iimiiie d'OQvcrtar. - Spectacle ds gala
ReprésBntatlons les 21, 22, 23, 24 aoril i

• p our la première f ols o Friboure

| Les Noces fle Jeannette"]
OpérM-comique en 1 acte

de Viclor MASSÉ
AVEC LB COMCOOBS DE :

| M. Dutiiloy | [ M"8 Jane Prienr j
Baryton de l'Opéra-Comique de 1- chanteuse d'Opérette

Parii et du Grand-Théâtre du Grand-Tlié-tre de Genève,
de Genève.

SPEGT__CLE DE MUSIO-H-Ll-
20 uii iui tcs de fou-rire

AVKC

| Flic and Floc |
Clowns mueicaui de .'Empire-théâtre de Londres

avec les Instruments de leur invention.

iM^Marg. Derval | | Sporting-Acte [
Chant.use è voix Pot-pourri serio-comlque

du Grauî-ThéàtiM de Geuève. exicuté par les frères Caambard
do lAlhambra dc Paris.

| MANEL \
Le réputé chaitaur-diseur de la Scala de Pari»

daos soa répertoire

On peut se procurer ses places à l'avance au Magasin de fleurs
A. MURITH , rue do Lausanne. 48, tél. 1.43, de 8 h. du matin à 6 b. du
soir. Après 6 heures, nu bureau du ihéâtre.

ROYAL BIOtiRAPH
Du 21 au 24 aoril inclus

Lundi, matinée à 2 \'z h., soirée à 8 y_ h.

La méduse voilée
Ur-xme en S actea

Grand Café-Restaurant du Continental
DîmanohP, jour de Pâques

®«__i.° -.tra.
de 11 heures à midi

L'après-midi, de 3 h. i 6 h„ et le soir, de 8 à 11 h.

CONCERT
donné par l'Orchestre l'ESTUDIANTINA
P tQOll F .180 i ¦ -iit-.si-

J. SCHAERE8 ¦ GENèVE
14, rue d.o Lausanne, 14

T*~
Fabrique d'&uilcs et graisses industrielUs.
GRMSSS pnnr VOITURES

CRUSSES ponr S-BPT..

-RMS.R et HiiM-W \\mmn
Prix spéciaux aux syDd'cats ct revendeors.

i»IJI_i_niijn«f.wu_«r- i. ,,¦ Wf ,,l I I

^
I ._-. , . ,  1TTnw

--
r-.r.--y- ,̂ -%, -_-,-_----r.̂

^^^
%«

^ 
DACTYLOGRAPHII

^^^^_^^^^ Lu cours au soir

^^^^^^^^
fc

^ 
ù prix réduit

l " commencera  mercredi 2il av r l

'w _̂ _ 
l ' . ~y> ACEMCE DE MACHINES A ÉCRIRE

^
^^^̂ ^̂ ^  ̂Louis BORLOï

^^iU--̂ '̂  21, rue de l 'Hôpital

A LOUER
un logement (t m> ) de .
chatobres et , tout oa suite
un u l i 'nc i -  p'co.-donnlfr .

S -draa. : 8, roe Gri-
-in u- 1. nu "'-'* étaec.

G-tambiâs meoblés.
On deni-nde à Inud

tout dt'auite uoe ou deux
' ¦l- . -.ml i rc -  meublées avec
cuisine ou cabinet de toi-
lette, ayant un réchaud à
g». * 2Î82

i Adresser oITres sont
P 27. 4 F à Publlcltae S,
A„ rrlbon-B.

A VENDR E
bitinient de '3 logements ,
pili ! 14.000 tr., avec
terrain.

A loner 3 lojemanti
d* 20 et £6 fr . 2778

S'adieitar à Adrien
Bongard, â lierv. r.- ,-; _r- .l .

EGARE
Jeune ektenne deehaa-
• e sans collier , manteau
blanc et brun.

• riere d'aviser ou de la
c o n d u i r e , contre bonna
récompense , cher H. l_.
Wnilleret, Iioliarav.

Aux grands

Magasins île oieotiles
Th. STRUB

2, ms Marcello , 2
Téléphone 0.3(i.

voa» trouve, toujours
prêts à fttre livrés
chambres à coucher ,
salle à manger et meu-
bles en tous genres.
PEU -VAKIAOEDX.

A VENDRE
un jeune ch»vat de trolï
ans, sage et robuste , bor
pour le gios char et la
voiture. 2768

S'adresser _ Joaepfa
Haceln, ancien Uitier ,
HaiLttviUe. '

>OOOQaOOOOCK>»<90000<>00<K>000<>0<^K^OQOOOOC<>OQO<>COOOO»l

[ Ré. mainlenant

TARIF E|E BAISSE !
sur VÉLOS ci «coesaoïpos

Grand choix en magasin. Séparations. Soudure autogène. J

fM DALER FRÈRES <m i
» WW VOt' Vis-à-vis de l'Hôtel Terminus. - Téléphone 6 50 J
i Agence de la grande marquo saisse CONDOR ]
!trô©0--̂ c*i'itf©«Ki-o<Me _c-e©<rc^

Broderie de <§t-§all
Pour la Confirmation , grands ei nouveau choir dc

robe» brodées et lingerie pour dames et enfanls. Bro-
deries eu toos genres à des prix très avantageux.
Uano au marché aamedi et foire.

Se recommande, 2773
H" Emile DAG CET,

7-__«.r<-, rue dss Bouchen , 116

tEntxm, chocolat orèmanl,

Ptf

f- Qi. pralinces, tondants, mai.

t-^y Uerree, chocslat orè-
m»n«, cbooolat an tait ,

Hld* en chocolat an lail

^** Œufs et cloches
PAqoes w nougat

Bonbons chocolat, aurflna
_ Di i) fabrication ex-osive de
lu Lu la maison, I" qnalité.

Conûscrie LEI^-HJBEa-SftMWEB
Rue des Epouses, 135. — Téléph. 456

Café Bains des Neigles
I-Ut-dlt. «Jo i-' - i q- no ;..

dès 2 heures de l'après-midi

JEU DU SAP»
au profit d'uno œuvre de bienfaisance

INVITATION CORDIALE
F. PEIH-U-RD. propr». lair*.

ACCORDÉO-S MÉrn *
Venta - Achat-Réparations W*i!rW, .

H. Voilichard-Egger fPont-Sospenda * 
_ .,

rRIBOUIM-

Grande vente de bois
Jeudi 21 avril profitai-, on vendra aax enchè-

res publi ques «outre payement comptant, le»
i_ian\!«é» da bois snivan'.e» :

A 10 heur, s du malin , aa Klemy, pré» Gain.
21 las de perches et do bianoh»».

A I heure apréa midi, à W'ittenhach, piii Guin
10 moules da boia Ha foyard et 3200 fagot i de forard.

Gnio , le IS aviil 1919.
P 2660 F .7M I,ea ezpoaaal..

Vente d'immeubles
Lundi, 28 avril, dès 2 fa. après midi,

M. Michel Sulmoni, à Attalens, vendra
aux enchères JipWiques, les immeubles qu 'il
p_ -»__e siuilit lieu , comprenant l' auberge Ui ie
«le !» t Coiuléinine > et environ-20 poses ,_ ,,
terrain en pré, bois ct champs.

Ces immeubles seront exposés en vente pai
lots et en bloc. '

L'auberge, située dans un cpntre importani
sur .une route , très frei|uciiléc, offre de lr;.,
grunils iivanlaRes. Elle a un poids publi; et ur
abat-loir. Bonne clientèle assurée. •

Entrée A volonté. S'adresser au propriétaire
l-a vente aura lieu-dans une salle particuliè re
de l'auberge. 2587

Pour l'exposant : J. Tache, not.

j iiifi-i^
^COVTllEtESACtlB 1̂*

s- '4 i . : . -. : . :¦:«.;
— ï'tis.D-ï: _c_r _ _ r _ u  —

Renseignements gratuits par

Agence gCuérale
Q. WAQNIERE, Beauregard, 8, Frlbouri

Téléph. 873

Vente immobilière
Jendi Si avril l o i n . Il a heur t»  de l'apréa-

midi , U lu Croix- ItU-ehe, - Villarepos. lu
hoirs de M. Ferdinand foll y, feu Xavier-benoît , i
Villar.pos , vmdroi t aax tnehérea publiques Ici
ImmeuMi- dé pendant du dite anecession et compi-Diri
mai»on d habitation avec gi-angs et «curie, pré d-
Gl pnehaa et forêt da li7 p. rcbes leommon. a,
Wallenried). Pî70O . 2710

Par ordre ¦ Henri DKBROSf, noi.

^_fWtimrmKayz,aman'™'"' r- -"¦'' '• ¦- "̂- ¦«¦'

j Ghaoffage central
Albert  BLANC

La Prairie, 55, Pérolles
TRaftSFOR-lTIOHS ' RÉPAEITIOSS

Soudure autogène
-Uéphone B.Ï7 I*léphon» 6.77

Vente d'immeubles
Haidl 22 avri l  1010, dès 2 Vi h-nres après midi,

M Antoine Meyer, à -entigny, vendra aux enchètei
palliques, les irameoblis qa 'il possède à Altalinj,
comprenant loseinent, boal-ngerle, e p̂leerle
avec mobilier accessoire ct jardin.¦ l.a vente aura lieu à l'auberge âe Cbrselles (Atlalcnj.

Ki cas de non vente, ces immenble» seront mis es
loo.iion. P2322 F 2 t t t

Pour renseignements, a'adresser i J. Ta. lie, not., I
ObAtel-Batnt-Uenla.

— VÉLOS =
^

jp__- lr vient d'arriver un «a(o.

^AL '/$&%. d9 »up«i'l,M bicyclette! it I
E^-?. Kf M  '" marque militaire», I
^ilisr». X w routièrtase et de damei. j
Va l'achat avantageai, ces machines aont venduei I

a très bon marché. Venez vona rendre compte.
Se recommande, P tJOO F 1414

Oli. H-SalL-IBB, Ojeles ,
Bomont. ,

Fabrique de Drapa JS* Mië A
fournit d'excellen'es étoiles pr dames et messieun, laine
i. tricoter el couvertures. On u.cept.  dee eflets usajéj
de laine et de la laine de moutona. Echaotilloos franco.

Fournitures générales pû°'
PHOTOGRAPHIE

_.- T _ _ : _ .I._ -. II -:.-, GBAHD CHOIX
en appareils m ri' _ et otesslon

Catalogues "" *tJ3S™_] #t p,u

chez B^MMWÏ^ PIlW St-François
XjA.XTs___-r__<r--_i 

VIN DE PEUm
B B_ B___à_T^ i S_ .l-t-i*

,,J "r e'*''r' ''' poires 03*" ." ' ; ' . .. - - ' ¦" P ' - ii '  ", boisson saine et
l,.'- ' '

r . -*>_»¦ 
^ 

rai.-aichiseanta, H née àbOB
"i?l&ft-''_fif -_E^^W-^ 

marc

hA, dans tula prêtés,
* _^-_«^_tfM^Ff̂ i- ^ePuis lf°-300 lilres.

ï^sr^v^^^-^^ I? qnalité , depnis 10 litre»

_̂^ 
. Cidrerie éleotriwe d»

lâïlïSiSï. ¥FB Kruiîioienac -ier î Fils
-.''̂ >S_Î*'5'- f 't-S- B S-RSEE (l-acern-1

"iu-'ï"1 T?'? -f.' Médaille dor ' pour vie|de
^ f^"^ï\ia_^^^__M- trait» de l'Exposi-on d'à-
- .iTin ï̂ ft*^~*Mv gricultor. -, Laasanre 1910.
__j -Ua _T5 t"*i 1 li-W Uc--'i'- d'argent de 1 Eipo-
' 8 \s j >^_ a S _iB^99 sition nation. Berne _ _\L

[ ] i TM t \ \f -O L 1 6 dip lômes t" ela—e pour
K v A . ' S }  9 . (. VJ i l  1 vins de traits

D01A!I.E A LOUER
\x soussiKnc exposera en .location, par voie

d'enchères publiques, \i mercredi 30 avriL
dans uu cliambre panliculicre dc l'auberge
du Chasseur, à Courtepin,' le domaine
qu'il possède audit lien, de la contenance d«
31 poses et demie, sur la roui; cantonaJe. B-iu
verser, eau intarissable ; 16 poses- sont atte-
nantes à la maison.

L'entrée cn jouissance aura lieu le 22 fé-
vrier 1920. 2fiS2- -02

Pour voir et traiter , s'adresser à M. Emil"
Meuwly, à Courtepin. ,__. ¦


